
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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сбит: il ell impoflible dans la ëonî

jonéìure ptefente de ne pas groílîg

le Mercure,ce qui en augmente coníide-'

rablëment les frais , on ne peut fe dil`pen­_

fet d’en augmenter auíïi le prix, Ainfì les

‘yolumes qui feront reliez en veau fe ven.'

'dront dorefnavant trente­huit l`ols,quant»

aux volumes qui feront reliez en parche

mm ,_ оп n’en payera que ttente­cinq.

Les Relations fevendtont autant que
_lgs Мексика т" Y A ~ Г‘ ` "

феи MICHEL BRUNET, дым;

ßßllç du Palais , au Mercure -

Galant. "

M- D C C Vl.

ç¢‘Í'¢/GC Pfifuikge. du Д”;



AU LE с TEUR

Lул ¿ieu de »croire qfíozz

ne lit plus l’/ífvis qui 4

¿Ã/ìe'mi.r depui; teme aÍ’emne'es

au eammeneeme/zedee/:eque

Volume du Mereure , puis

que mezl<gre’le.v prieres ~re’z'te­

v'e’e.r qufon¿faites eí’e’erz're е’;

Cezrezóïeres lzßßles les Noms

Propre: ‚дыр from/enfdem

les Memoire; qeien envoye

your фиг’ emp/0)>ez„ т fie'

glige de lefezzre , ae que ф

qeizlj en и quantite
I



'AU LECTEUR." ' ‚

de ele’}_ï<g­t¢rez„etnntin¢feßìÉ/e

de детище’ le none efnne Ter

re, on Жила Fennt'//e , fil

ne’e_;ß bien e’er¿t. On prie de

nonfveezn eenx qnt en en

тут‘ el_’y prendre garde ,

.r’il.v fuen/ent que les nain.:

propres foient corrects. On

avertitencore qefon nePrend

пиши engent pour ees Мe

7noz`re.v,z’9’ que fon entf/0)/ere;

tous les [zone Onfvrnges ё /enr

ïoter , four?/12 qu?/.r ne дар

_oßltgent pezfonne , ф‘ que

(‘визе qui les enfvojeront en_

'kjreznçbzßentlle for@

I

› ­~­„..»~....f~»



 

`‚г

_„_

J.

‚

а

.‘

 

‚Й __

  

К"?

’\

î-.‘?:«"`*‘ï

SEPTEMBRE 1706.

7‘ UUS ncfrouvcrcz.

È@ point ¿éloge du
` Ñ Roy dans les Pre

mieres lignes de cette lettre ‚

fc1<_ml’uf`áge que fuivi de»

puls trente ans s mais vous en

trouverez dans la En de 1’excrai;

A' й] ` "

  



3 MERCURE

du Sermon que vous allez lire.

]е dois vous dire ‚ pour vous

expliquer де quel Sermon je

veux parler, que M“ de l’Aca.~,

demie Frangoife celebrerent ,’

felon leur coû-tume ‚ 1е 2. 5. дц

шо1здегп1ег ,le jour dela felle"

де Saint Loüis. On celebra д’а‹

bord la Melle dans la Chapelle

du Louvre , pendant laquelle ‚

lfelon l’ufa0e ordinaire on еп
,

tendit un йоге: , avec la Priere

pour le Roy , де la compolltion

де М‘ du Bouf{`er,cham:é par un

grand Chœur de mufxque mêf

lée dïnflrumens б: де voix. Le

Panégyrique de Sainz день fue



*1*l_*­I_­lnr­-wr ,

GALANT 7

prononcé enfuite par le Reve«

rent Pere de Saint ]acque_s,Cl1a.

noinc Regulier de Saint Auguf

tin ‚ Ordre de Saint Antoine ‚

avec un applauclillcmenr gene«

ral. Le choix cle M“ cle l’Aca

demic fait cl’autanr Plus d’l1o/n

neur rl ce digne Panégyrilìe ‚

que non feulement il eli fort

jeune, mais auíii le premier Re..

gulier fur qui Гоп ait jetté les

yeux , 8: qui ait dcëälus elle élû

tout d’une voix б: ans fcrutin ‚

Pour prêcher le jour cle cette So

lcmnité.]c'dois,àcetteoccaíion,

vous dire qrfil luy arriva l’année

derniere, en fait de Prédication,

" _ A iiij ‚ .

1-L 1 „__ _1



1

в МБКСОЩ!

ипс chofe qui a paru tenir du

prodige. _

Le fameux Pere Seraphim

Prêchant dans 1’Eglife de Saint

Antoine ‚ 1с jour de la Рейс de

Tous les Saints ,eut une atta­

que d’apoplexie ‚ au commen

cement de fon Premier Point ,‘

qui Vobligea -cle defeendre dc

Chaire , au grand regret do

1’Aíi`emblêe, qui s’attendoit Ã

un Sermon, & â un Sermon

_d’un aufii habile Predicatcur.

.Cependant le R. P. Superieur
de la Maifonn crût devoir рю

роГсг ан Pere de Saint jacques

de fuppléer ‚ s’il fe {стоп аП`с2

de courage pour une pareille



‚` 351.5??? ’
entreprife ; «Sz celuy -cy ayangt

répondu qu’oiiy , il quitta fa.

-place , pour alleti Prendre celle

duePredicateur : 6: reprenant

fes deux mêmes propofitions ‚

il continua le difcours avec au~

tant @éloquence ,' de jufleíle ,

д: de prelence d’el`prit que s’il

s’y efloit préparé. Defmaniere

que tout l’Audiroi_re fe crut

tout-â­fait dêclommagê de la

Perte du Sermon du Pere Sera~

Phin ‚ 8: il ne pût'vs’e1nPêchex:

'cle témoigner hautement fon
aclmiration. V

]`e reviens â l’Eloge que ce

Pere aprononcé le jour de Saint



1O MERCURE

Loüis. Il prit Pour Texte ces

Paroles du Chapitre treizième

du fecond Livre d’Efdras. In

muÍti5 gentil/ws non fmt Rex ff

milis ei. IL N’Y AVOIT POINT

1>ANs TOUTES Las NA

TIONS AUCUN ROY @U1

PU зт БвсАьвк ;& dir.

Tous Íesjïccles дыры: 'voir/Zn"

le Trône qnefques ¿munir Rois ,

que /es îzmliœz Íoe/roïques, où Íes

'vertus с reßiennes ont dijîingueg

des autres Souvemins, ф‘ que les

1-1/ßoiresfaintes он propimnes nous

ont toíìjourspropo/È( commeles то

с1е/е: des Princes les plus accomplir;

тайга»!!! ijf mrc de пошив’ tou



E LAN-T и

т се: guage( gg* routes ces fver

tus ríiinies еп la Рефппе d’un

R9! De 'voir еп [ffy tout À Íafois,

ф‘ ют ее quifait les HerosЕдет

le monde , ф‘ tout ce qui fait /ef

Sainrsßlon l’Efu¢mgìÍe! СЧ]? un

de ces prodiges que la nature qui s’e’­

puiß' ,pourain/[dire ,È Íesformer,

т‘ nousfair та!’ rïufaprfís /»lu/leurs'

/Íícles ‚ (‘у и’: de cesmiracles que Íœ

¿fraceßlui /È communiquepour Рог.

dinaire afuec теjìmgcommc dit S.;

Pa/ul,ne паи: arcorale que rarement;

fòit que Dieu fveüille punir les ре.

Фе; despcuples ,/öitqn’ilß>»l1>la,z`/È

È идите’ Готёиё?! des Soufvemins;

Се fu: pourtant , Mrs , le ш

тлдете du Saintkçy , dant l’EgÍi­¿



zz MERCURE

fr celeâre en ce’jour [4 Fe/le. Prín

ce,dignè dïfjire comparé À tout ce

que fantiquití /mjcnne я Íc plus

admire’ dans les Älexanalres ф"

dans les Cëßirs , gg“ four ce que

l’I­Izfŕoire fucríe а le plus Íoiiê dun:

les_7ofu¢7s Ú' les Dafvids. Prince,

qui fait unir en fà pcrfmne tout

ce qui peut attirer l’rì/ìime ¿fg-‘V

fadmiration du monde politique ,_

avec tout ce qui peut meriter Га

mour ф’ Í4 'veneration du monde

cÍ9rfßicn.foindrc .unegmnde pui

„пес ii une grande moderation ;

une fvuleur дающие) une фут‘

confòmmíe; Íd gloire des fuiŕioircs

ф‘ des iriompbcsßi Hzumiliation

ъ

' ' O



GALANT ‹— 13

ele la Croix ‚ д‘ À une mrc Fiere'.

Prince ‚ enfin , dont le regnefut

cellfy zlela gloire gy' ole la Reli

gion ;. dem lequel on fuit briller

toutes les qualite; royales , fg* tou~

tes les 'vertus el1re_/Hennes ‚ qui fît

fvoir qrfon poufuoir eßrc tout ìz la

fbi: un /mrfeirHe’ros, флирт‘.

[м Сlzrêtien ; un grandRa) , ¿gr

un grand Saint. Се]? /kr ces

deux camŕleres de grandeur ф‘ de

Seeintetí, que je 'vais formerfön

Éloge. Stein: Loüislajvo/fedê routes

les qualite( qßfon peutßmlmiter

dans ungranelRoy: S. Loüis apre.

rique’ routes les 'vertus îuifont le;

granel; Qqlnts. es que ¿req детей}

. щ

у .



14 MERCURE

gne: , Ú' л’: vertus cbrëtiennes,

feront Íeafartdge de ce difcoiirs, ф‘

Íefnjet e vôtre attention.

Mais, eventque de Í’entrepren­

dre, fhonneur que jìgy de pnrler

-pour 14 premiere fois devant ипе

illu/tre Compagnie , compcfíe de

tout ce qifily 4 de Р/ш ¿grand ф‘

de plus dugiiße dans 14 1<‹‚д‹›„1‚1г44‹

des Lettres _‚ demanderait, Mrs ,

que je ДЖ tous mes ¿forts pour

joindre an Panegyriqne de Saint

Loiiis ‚ Íes Íoiidnges que merite ‘U5

ш Pietí envers ce grand Saint ;

д‘ je ne me dzjjienßrois Pds d’un

devoirfi ,fije n’eßoisfe1ß1¢¢-­

de' que ГЁс/м de eetteßlemnztíreg

/



д’

ч.

GPLLА??? I5'

jaillit jufque fur fvóusi Z7’ que

РагтЁ les ¿loges que "uom atti

‘щ ё ceЛат: Roy ‚ с/тсипfeßw

«vient que ф]? de шеи»: que nos

Orateurs empruntent ces traits

Ímrdis , ces expreßons fußlimes ,

cette Éloquence pmfaite qzion 'voit

regner dws tous 'vos oufumges.

L’onf§ait,Mrs , que Í’Äcaa'emie,

Гип desplus ¿eaux ornemens de Í4

Fтпсе , gym: eßê írublie pourem~

Éellir noßre langue , s’eß digne-'

ment acquifíe de cme ¿lorieuß

oßlìgation, ф" qefen Íqy donnant

fêlegance ф‘ Íafícondiríeles Lan.

¿ues Gríque ф‘ Latine ‚ elle Га

_:mf: en ф‘: de defvenìr la Langue

I

I

А;



16 MERCURE

unifueffëlle де ГЕигоРе.

(Те/Ё , Mrs , ce qui де man;

детей: де grands ¿loges , fi 'vous

Poufvicg/öujjqir qßfon enßßqucÍ­

qzfautre дат се jourßlemnel que

ccluy ди grana' Saint dont ’vous

celebre; la memoire шиес mnt де

Piste’ ; ф} le a'ífz`nzcr¢_=ßÈment ‘de

fvg/lre ze/e ne 'vous faz/ôzt deja

regretter ее peu де paroles que je

_«viens де дётоёег‚ pour ain/I dire ,

¿_/Zz gloire :ïoß допс те flater,

que fvous joindre( 'vos 'vœux aux

miens , pour m"oÉrenz'r ди Сie/ les

fëcours dont [еду ßeßvin, (7 que

noumllons -imp/orar par Í’entreg2¢_§¿

/E де Marie , (yg, ‘



" G-ÀLÀNTA i7

„ Il commença fon premier

Point par un beau portrait de

la gr-a-ndeur ôecle la majelìé des

Rois г; ôc ajoût_a_ que leurs obli

gations ríporuloient д‘ fexcellence

-de leur dignitë. Щи’: Roy doit

411011‘ un cœur' courageux ф‘ zn»

`rrëloiile,pour4ttuquerßfs ennemis-',

ou pour nßfler' È leurs inßaltes ,

un cœur bon ¿’y'genereux,pourufer

avec moderation ole /es 'vièfloires-';

uu cœur tendue» (‘у íquítalile ,pour

,rendre juflicc peuples». Voilì

les quulífegj' ßufoeraines- qui four

les Herosn/¿lon lemonde , lu ‘им

’leur , la clemence , д‘ la ju/lice",

Ч

(ф. voilà» lesï ­-qualite; que ÁÍuin;_.‘

Septembre r7o6, B, l'



18 MEF/»CURE

Lolix; а Poßedees , ф‘ qm luy ae-J

mrent le tztre de Grand Ку ‚

îe/lime ф‘ la 'veneration de tous

les Peuples.

Celi ce qu’il prouva dans fa

ptemierc Partie ‚ avec beau

cou cle julielle ôe cléloquence.

Il lâ foûtinc également par

tout ; & fur la .fin il releva parti

culierement lamour que Saint

Loüis cur pour la julìicc ‚ qui

fit fouvent facrifier aux be

foins de fes Sujets, fon loifir,'

¿fon repos, ôe fes divertilfemeiis.

СотЫеИ de fbi: , clit­il ‚ le fvz`t­on

interrompre /es promenade: ‚ Ú“ les

gflaißrslinnoœns de I@ С/мДё-д

vs
Щ



GALANT 19

pour entrer dans 14 cduf' de 14 Veu

ve , gg* pour Écouter 1е: plaintes de

Í’OrpÍ1eÍin?V0iis enfdtes têmoin,

Árlirefamenx , par Fbonneur que

vous eiîtes de 1:9’fervir de lit de

ju/tice, [ors qu’ez_[Fs È femore de

vos feiiillnges ‚ (у dëpoüillë , pour

.ezinß dire, deр: nznjcße', ilfìi/Bit

fles mêmes fonéîions ne cet /Inge

envoye du Ciel 4414 terre pour

14 conduite ~d’lfmè'Í , qui s'4ß'x`tf5u:

-un CÍoeßie , somme il ей dit

dans le Livre-des juges „Pour

ánßruire ce peuple; ¿oeroijßnrßuf

14ßgure d’un homme, @dans cette

jítueeionjůzmiliereipourriepee imi.-,

.mider ceux ¿qui il vouloieferler, 1,»

в а; .



zo MERCURE

` Il entra dans Га feconde Par~

tie ‚ CII ciifant ‚ que tous ces рот

peux д‘ magnifiques dehors quïl

'venait dernier , ne-donneroient È

Suini qxfune gloire pure

rnentrnondnine , s’z`Ís­n’tßoz'ent/Öû~

tenus pur une Pierí , qui Га ren

du encore plus recommundußle de-«

fvunr,Dz'eu. , que In fvuleur , lu.

clemence , gy' lu jußice ne fu

'voient fait ndmirèr des Íoornmes.

Tous ccs _augußes titres de grund

Roy , de Cónlquerun-t, dlfíréitre

foufuernìn de "Пишет: , quì! u

merite( purßs «vertus Íveroiques ,A

_ßnrpußìq .~ muis le :irre deат

(т de Serfuireur de Dieu ,_ дай

к

—‚—-—-—.—:._._
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GALANT zr

s’e/4?” docyeis„ф; fverttrs cl1rê'tìen­

пе: , le fuifvm ju/àtfà ld fín des

fïecles , ¿gf leferdfvifure dans une

gloire immortelle pendant l’Eter­

nití. Il фойе; , que ее г/е/Еоёгрм

шт lo grandeur ‚Марфа: lo

gloire des Rois , que la ¿grande ф‘

[Ёергёте ‚удел? .’ que cette gloire

‘n’e_zfvoz't и’ип faux íoldt, les

'vertus czrëticnnes n’en feußient

Fornement; ф‘ que tout cet appe

reil de majeße’ ‚ qui enfuironnc les

Princes де /et terre _, n’4tvoz`»t rien

'deßlide ‚ s’z`ls n’qï‘oient att/]ïfÈtints

duxyettx де Dieu , que Dieu les

afuoit _feit grands aux yeux: des

Írommcs. QI; седой‘ lâ _1е- ßgçß

о



zz MERCURE

con/eil , que Ватт! _‚ qui ufooit

uppris par une longue experience _‚

que Íapiete eßoirlu gloire ¿'9‘[’af-­

_fermißÈ'ment iles' Trône: , ufvoit

donne 2 Salomon , lorfiîue/ur Í4

jin aleßs jours ‚ il luy dit : Mon

Fils, cmignefç le Seigneur, mur

elzeq dans /es fvoyes, gardezdifuins Príceptes ‚ afin de re/iißïr'

dans toutes 'vos entreprzßs , (fafa

rendre furyirc nom eelelre dans tout

'l”Um'fvers. Il appliqua ces fen

etimens â Saint Loüis ‚ сп difant

que ce Prince religieux , Ёс/яйгёйея

'vifues lumieres cle lu Foy , ufuoir

‘п? е pour regner glorieufêment
fur leupremicr du mnd#

д

11
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'GALANT af
ien , il a.'efvoit faire тезис?’

fufur luy-même ‚ furßs peu

- ~, @fur toutes les nations Je

lierre , trufuuillunt par Í»zprut1'­

‘_e dei 'vertus chrétiennes eì fm

ut particulier , È lu ßzu¢$ßc4~

de Д’: .S`ujets,q'g' à la tarifver

eles Í@9tlele.~‘.

 

 

¿if le détail qu’iI en Hr, futac«

lhompagné d’un grand nom..

bre @applications fort jufles

'de ljlìcriture а ¿Be de belles re;

Aflexions morales; а touchant

d’un air pathetiqi1e,les clifgra~

ces du premier Voyage de la

Terre­Sainte , il jußifia la con»

duitç du Seigneur 5. Fégard

Ъ



'qifil abandonne 14 ßenne propre ‚ t

ai, Mtxcuas e

la captivité de ce faint Roy ,_

difant. Ärreßez ig» vos jiigemens

ф‘ vos Penfees , Clorefŕiem* qui

m’Écaute:<, ¿gf admirez 14 conduite

`­z`m}1enetra/»le de Dxeii, 4 qui 14

‘gloire d’nn ßul е]? ß iprecieiiß ‚

Рот 1е donner en /izeŕllacle Z9' en

admiration È toute la terre. ’Unef

-troifiíme viétoire си]? rendu tout

l’Orient trißntaire de fangnße

­eDefenfeu`r de 14 Religion ; imc!

 

vicfioire' enß rítaoii 1е: ТетР1е5 _‚

(г relevíles Äuteis', renveife 1е:

 

ldoles, rallumf 1е _feu des .Sacrif

ces, arßore’ par tout 14 го1х de

'»îeßis ­_CÍ1rz]ŕ ‚т т41: cette viéioire

n'eti_ß‘



­~«,„

U ‘ïî
‘fnïìi connbìßre ’È tout

‚ ‚пйдйёр; Ёце .Dieu afvoif fur Íe

дбпд’ _f1`2leÍe‘, 'un Serfui

* 'lfff/Wfifl/Íi’¿‘»i‘Í€#lf’?’ï’”fÍ?ï¿’¥’f,»

‚ё ìïŕríe yoâî, l’1une` 'gy' dans

U .U ~ ~
f “1’_Ё‚’_Ёё1;‘гё’9пГп1гЁ13 Pieté, la

‘к ь 82’Ё13Ё‘гс11%1611 de

“ ‘гъьыъг;апищи ёгаъъ;
,_ e telíŕolions Ё) ]Е2_"$1о2г’е1: ‘Се

¿gv ni ‘дыра;ììniguemenruknsЕ. ,A ~§";s\¿‘~§~ Ãfnlätjpqufúoiìg

-7nuÍÍ7efrlrelì§_’yÃzns‘’fqgìefmyzsyfnf „мы: гг‚„ыдд2‚„;„‚ ‚г;

Ётйсийг; Ílßfeßimëíreureux д

ёЁрЁй’1хдйуёдфапг/й'1йёёйгё 4911;

БЁЁЁЙ-mßpû 'ëtuíflìr fr 'Re'Íìgz'orÈ
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.’ _Septembre 1796. Q ‚



¿L6 MERCURE

fmrngy les Ínjîdeles. Mais mourir д

еотте Moi/È, рт: avoir le lion

lreur д’introduire lepeuple de Dieu

dans la terre promife ,­ mourir dans

‘un дети: êarliare , ou le пот де

_îejus-Clrrifl {фойе pas irrvoquí;

mourir , ф‘ laiffer l’Arcl:e du Sei

gneur entre les matins des Plrilzfl

tins : Voilà quelfut le feul regret

de ce Prince religieux _‚ que la ter..

re пе Диигоё: еле; dignement(

loiier, Ú' que le Ciel n’¢¢ pas dâ

lazler ßns recompen/È. Oify _‚

grond Sdint , il фей: juße que

Dieu т]: 1а/й1пеееё де[т пот

È coufvert du llaßzlaême paru)

des Nations uccoêtumíes 2 пе ‚д;



I вьыныт 17
ger Jes :liefe: queparl’-êvínemenr.

Il e/fait juße que punißfinr Fini

quite’ Jes Peres ju/¿lues È la troi

fiíme ф‘ аиаггёётеёёпёгагёопз‘,

il.-.-oauronniîr м]? »vos foerius dens

Íuperfonne ele 'vos defŕcneluns. Et

¢Qmmg ddní ld ¿l0Bl""U0lß’

joììwig dans le Ciel, шеи: pre

neg intere/il À ce qui fr pajfe /ur'

14 terre , combien de've{­=vous» ф’:

[сп/ЁЬ/е 2 la gloire ole (парте аи-г

guße Petit- Fils , qui n’eß pus

moins l’laeritier de то; тети , gue'

de «voßre Couronne; qui n’n pas

moins regi de Dieu fur les nutre:

Reis de lu terre ,` une ßiperioritê

merite , днём: _/uperioritë ‘ile

C ij



28‘ MERCURE

ритме; ф‘ ЧиДартеЁ‘ шиой‘ деть?

la France uu plus lmutpoint ele 14

gloire ‚царе: außi triompher 14

Religion e j[efus­Cl1riß dans l’un

(‚мм l’¢¢utre monde f’ Et adreß.

fam: la Parole 5. M“ de l’Aca­

demie , il ajoûta. _'fe fem , Mrs, ‚

quefentre dant fuosfentirnens, en_

rendent cette jußice È L O U I S

L E GRA N D , fexterminuteur

de l’liertfz`e_, ф‘ le rqtuurutcur de

lu1i,fgfr;„ À lupietí duquel la Re-­¿ I

ligièu fue doit moins 'un tribut-, :

que.l’e’lo uente Íiumuine en doit ¿fà .

gloiretjâ tfeutrefvrens pus ¢lefai~re~,

буди ílöge sede/t ài teem ‚’ Мг‘;

гр»; èjìesf-leef rèßvrmteurt dfelafdàa-.

5. „З
‘ к
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\ GALANT ' "zg

Ё?!“ ’Ú qu’. P0/]2’l1"¿Z toutes Íe:

Зддсдё’ du 5.» ci Ptlßiier 1е:

‘ёеутезиг: de ее‘ ‘Grand ‘-i'Prii¢ce ‚

qw vous Íionore de [т -4„'ff„ß'¢

protecqion. :fe me contente de 11244.
f_€'1",ialans 1е Templer dit Dieu vi..

‘дат ‚е des divine- Cantique; „ì [д

ioiìange de cet от: du Seigneur ­
¿yf d’nnir те: vœux aux vôtres. ,À

feier demander 4 Dien 14 соп/Ёг:

vation de fa perfmne ßef-,»¿’¿. ‚_ [а

FTQ/ireritë vleßs „mfg , Ú „А:

Paix diiraßleßir 14 terre, „ißjf

14 digne rŕcompen/È de /¿`»5g[î[„„¿¿„x

travaux ‚ еп attendant /ei ‘Сам,

gorges] que Dieu- /nj Prepare dem

e ze par une gloire êmm„,»„[]¿¿r

„ Н];

\



50 MEKCURE

а‘ queje 11ous_/ôulaaire ‚(рт

М" де l’AcademìeROyale dei

Sciences,& дс celles desMedail

les &desInl`cri-ptiOns,firentcelc~

bref pareillement le même jour
une Meíïé , qui fut dite par Mr»

l’Abbé de Tillaclet ,` l’un des

Pcnñonnoires de l’Academie

cles Infcriptions , dans l’Eglife

des Ptelìres дс l’OtatO-ire dela

ruë Saint Honoré, enfuite de

celle de l’Academie' Francoife.

On chanta Pendant cette der

niere Melle l’Exuud¿ut en Mu

íique ‚ dela compofition de Mi

du Bouílet. Le Panégyrique de



6-A§.A!«1~1? з‘

'Saint Loüis y fur prononcé par

le Bere de la Ferre Iefuice. Ce

Diftofurs reçut де grandä ap

plaudilfemens ; il elioir rem

pli де morele. Sa divilion même

efloit tirée де deux penfées tres
morales : l`c¿auoir,l4 'vertu ¿prou-À

've’ep4r 14 grandeur; 8c 14 тете

purißíe per l’udfverßtÉ. 'll coin

menqa la premiere Partie , en

fail`ant­- voir ‚ que la naillance

d’un homme qui naif: dans la

grandeur , ell: le premier pas

qui leiconduir â fa perce. Certe

Partie fut fubdivifêe par trois

reflexions, qui firent voir que

les riclnfes ßnt 14 т4е1еге де:

е с т;
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«ziices ‚ Ёосафоп riesfuices , 8€ lfiml

Рита? des так. ‚ Le «détail.oů.~

le Pere de .la-Ferté entrer pour

rendre feníibles ces trois relie#

xions ‚ fut tres-beau «Se tres

touchant. Il fit voiràí _díverfes

fois leá dangers ou expofent les

richeifes , la féduótion qui ас

compagne la grandeurße la’¿for­«

te tentation à laquelleeíi fou-e.

vent expoféun Grandi que tous.

les objets qui Venvironnent Het-»

tent Se tâclient âcorrompreì

1’envy s ‘З: il Ht Voir que,c’e_Ptoit.

dans ces dangers évitez ‚ ёадапэ

le bonheur qu’un Grand а de

fuïr ces écue'i`ls,que eoníìliev Lef

к

I
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'vrayHeroïfme.I1 commença fa

feconde Partie, par cette belle

Penl`éed’u-nPhi-lof_opheduPaga

nifme, que l’on reconnut aufli

to{’c~ que cet Orateur avoit tiré

île Seneque , que äeß un @eflu

cle digne el’un Dieu _‚‹ ele fvorr un

cœurgenereux uux priifeswvec la

Fortune. En effet , il Н: connoîf

trfe c1ue‘l’Hero'1`l`me 'cle la vertu;

de Saint Loüis conlilloit dans fa

tranquillité ‚_ dans fon inclil"l`e­

rence д 8: дат cette Prêcìeufe

Paix ,qui ne fut jamais alterêc

clans les plus grands revers 8;

l-es plus bumiliantes difgraces.

La confiance de ce Saint Roya..
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хеГиГег de faire un ferment que

les Barbares vouloicnt extor

quer de luy, Se que tous fes

Courtifans , де même le Lega:

du Pape 1’exhortoient 5. faire

Pour rompre fes liens , donna

un' beau champ â l’Orateur.

Les paroles de Saint Loüis au

lit dela mort ,fanvez man Peu~

ple , ßnŕ?ifz`eq­­ le ‚ fervìrent de

fujet au Pere dela Ferté, pour

Íiiire un compliment â M“ de

l’Acaclemie ;il leur Н: voir,qu’il

leur fcrviroit de peu d’a\ioir faite

de riches découvertes dans la

nature , 84 cl’en avoir penetre'

tous les fecrcts , s’ils ne pene-„
»
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troîent les routes ciu Ciel-¿§86

s’ils» ne fe fanâiŕioient. Cet en

droit, où il Ht une Prìere pour

lc Roy ‚ аи lieu де faire fon

éloge,fut tres­rccl1ercl1é. Cette

Pricre qu'il aclteífa Ã Dieu pour

la confetvation dela perfonnc

ciu plus grand Monarquede la

terre, pour la profperiré de fes

armes , 86 pour la jufiice de fa

caufe ‚ [init cet éloquent dill

cours 5 mais encore plus chrê-3

rien qu’é1oquenr. .

с _ `

Ce qui fuit regardant encore

la Pelle де Saint Loüis ‚ ciûit

tenir icy fa place. ’ д

I

&
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‚МАЫПЕМЕШЧТ

де Monfeigneur Flìvêquc:

де Senlis ‚ pour faire cl'1om­¢

mer la Fête де S. Loüis.. ‚

jleun-François de Clr.1niillurL‘­,`

¿Uur 14 gratte de Dieu Evêque д:

Senlis , Con/eiller du Royen tous

_/es Con/eils, premier Áumßnier

de /lúdume 14 Duclreße de Bour'

gogne : А tous Doyen: , Clm«

Pitre: , /ille; ‚ P­rieurs,`Curez,

'Vz`mires, Suloerieurs, gy' Supe

едете: des Egltfes ф‘ Сammu

naute; ,_ /oy di/Íznt exemptes ф“

non exemptes 3, ф‘ )_ rou: les Fi,



&A¥::AHTe? £7
defies дг nôtre Бёосф : Salut (gj

Beneiliŕiion. ifi

\_~L’E¿glife qui 4- confiere' eer.

mins jours , particulierement 11ef«

tine@ iz- Íaonorer les principauxn

n_1y_/iercs ‚де la Religion“ ;' en 4

marque el’n.urres pour- ielebrer le

friomíiiye iles'. Магда‘: qui ont ‘ёгё

les р us glorieux temoins де lui,

Fg диод} де: hommes.' illu_{lv‘es

q1¿i¿l’«m»¿ e'ilifiê'e. fur. luußzintetë

de Í`_¢„ur"û`i,C.' fQutre;'ele`s Fíreq

uniiverjfellemenr reeeiiësgl elcbaque

Rojfuurnc _ .clmque ~Dioce/È en

iz qui luy [Вт purtieulieres, д‘

дат le rnomßrefg' »lu ßlemnìtê

[их eugnzenieg oudiiuinuefç pug
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i es Evêques, qui -qyant Égale

ment reeeu le dífât de 14 Foy,

(у lu pui/ßnee de gouverner

l’Egli/e, ont Égarol aux con

jonélures д‘ au lveßin des- peu

¿olespour regler les clzofes ole la

-maniere qu’ils croient plus ecn

‘vemzlle au bien de leurs trou..

peaux.

.C 'Jam cet Eßvrit que nos

Prítleceßeurs ont nutre ois /up
prirne' dans ce Diocee/jialufieurs

рт, dont le granel nomêrefer..

'voit pltîtoß È entretenir le liner

tinage (у fozßfvete' quïì honorer

Dieu ; muis comme nous 'ayons

@Wee douleur que 1’iniquite’ fyi
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'accruê' par le rßoidißemìint de

la charite des Fidëles, (Туле

пот avons beßiu de trouver

aupres de Dieu deрифм inter

jfßeurs qui oßtiennent de fi mi#

erieorde , ce ue nous n’o/ons

nous promettre 3’obtenirparNou:

même: Ми: avons crû' de.'

'voir Nous adrejjer ‚Ё S. Loiii.¢,‘

perfiadeg ч»!!! fintereße au»

bien du Royaume qu’il afi/ain#

tement gouverne', ф‘ qufil of»

{там по.‘ vœux eì Dieu pour an

tirer Íerplus prícieußs Éenedic­­

tions du Ciel /ier le Roy, qui

heritier de fes vertus, au/jilbim

que dewße Couronne ,_ met ‚ниш;
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Y gloire È faire regnet Íefi¢~.t­`

Сlzriß dans /es Etuts , par Дж

.attachement irrvioluile È fn Re..

legion Ú’ È lu /nine Войдите ale»

l­’Egliß’ , ф‘ рт‘ _ßn attentions

continuelle si prífvenir ou ‘È re

prirner tout ce jui Канта!‘ en

alteren» Í4/Pßïrtt’./I ç' е]? ce que

Наше determine а nire tele;

‘Ãrer ufvec plus de /iiemnitáln

_ßmlzle Saint Loiiis , ф’; ‚дым

nìême temps диалоги 1допоюпз<

Dieu , qui Не]? fërrvimle luy pour"

ln gloire deßn nom, ф’ рот’ le`

ßonlreureleßn peuple; nous ayons"

un jour particulierement de/ŕine’ È
ífëfvmmnîlvltreì Ditui«ln-»ßweri/ònneg



. r

J»‘Reß'§f“¢r"f1m*‘z~f>ref

ßiiŕgrmg le.rRi3‘yuuìne;ei=A @M_` '
Ú -5 i sl, 41116: емuwoinwm

»l§5ìfre’\~aïbe¿r¥«nes< «venerable» Frerezt

Jerimßryensg ¿Cbnnoinos (1124

уехгеёеде nôtre .Eglzße Catlzedmle,

штат‘ ordonné _gy ortlonnons,qu’ì

­ ël§g»'uenir«,Ín.Fê'te 1de‘­«.S.'4int Loiiis„

cliomniíe dans ‘toute'?l”¿ten­_­

q_¿sluë'f»de~“wôtre _Diocefê ‚Ред‘ que

._»all¿O-‘@|`ee s’en._fer4 doulzle d4ns~töu_»­

ïresrles E lifes» gg' Communauf

же; Кеуеёегецßyдфт: escena

¿5‘»¿non~exemptes ;‚ 69‘; ue

_¿nôtre prefènt Мапдетеп: Ям:

1121144‘ Ртбпе ‘де: Мат: Pdro_zf­`

‹ f1`ules«,.p_ulilie' д’ aßfcliíen 14% rh,

Septembre. 1 706. 'D
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niere uccozitumíe. Болт? È Sem

lis dans nôtre Palais Epißopal

le onze Aou/l , milleßpt-eens_/ix.

Signí ‘l’ _'fe4n­­Fmn§ois Evêque

де Senlis, ф‘ plus éus, purMon«

fëigneurs GERMAIN.

Le même Prelat Et ubßer

un Mandement рента con

vocation du Synode du Dio«

eefe de Senlis , Pour le Mardy

x 3° du mois dernier. Cette

piece eil tres-belle ; ce fgavant

Prçlat y fait Voir les. devoirs

clu minißere où il а plû â la.

divine Providence de l’apPel­

Н ‚ qui 1’¢ßg=g¢11t â «вы



  
uînffn-_ р’ ;

.‘ -

‚г QALANT 4.3

ïcelfe au falut des -ames

font confiées à fes foins:

crû ne Pouvoir employer

es ’moyens plus propres 5.'

r ‘procurer rout _le _bien qui

› ut dépendre de luy ,’ que
I _ ‚ . _

S-'äiceux qui fe trouvent? etablls

'fäbpar les faints Canons,quì or

Édómeñe dans chaque Diocefe

convocation d’un Synode.

É?-L’es autres termes dont ce

Íilviandemene efl remply , fone

läígalemenr forts «Se pleins du.

rïátele anime ce Prelar

Les articles que vous allez

."­Iire, regardant deux des Aca

1

demies dont je yiens de voue

Dil
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Parler, je croy ne devoir раз‘;

diŕferer ì_vous les envoyer.

М‘ du Hamel de Saint Lam

bert „ancien Secretaire de l’A

cadetnáiç/lìoyaVle des Sciences,

б: ancien Profcífeur de Pliilo«

fophieì au College Royal ,‚

«çftapr „decedé.,¿-,ainfi que je,

vous Yay .apgris dans ma, Let+

tre précedente, 5 Parmy les.

trois fujets que l’Academie а:

nommezpour remplir la pla.«

ce¿d’Anatomi_Pte ‚_ 1с Roy ат.

choili M' Littre', Doëteur en,

Medecine de la Faculté de Pa

ris, ôc. Medecin du Châtelet@

Qc Пей _Pas le Ген! сЬап‘%с-_;
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-'ment qui s’ePt faitdans cette

Academie. Le Roy ayant dc.

claré Mr Dalefme Veteran,

Sa'Maje[’té arnommê pourrem.

plis: fa place" de Mecluanicien:

penlionnaire, Mt Carré, qui

elloit Àlfociê Geometre ‚ 85

que Мг’ Уаг13поп‹,„ fi connu

Parmy les Mathematiciens ôä

les Philofophes ‚ avoit qchoilì

pours-Eleve dans l’ancienne A

ca.demie.e Ces deux Sqavans

font tres­­ dignes des places

дань rempliífent. Mr 1.1ш’е‚

outre fon profond feavoir. en

Medecine ‚ cli tres­­habile 8¿

_tres -— celebre Anatoniilìçe
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Quin-t ё М: Carré, il ell con

nu des Sgavans par l’ou-vrage

qu’il а donné fur le Calcul

Integral, 8: par plulieursi au

tres-découvernes. ll ne s’cfl pas

feulemem; appliqué aux Ma

themariquesi б: aux Mechani

Час: ; mais il a fur tout culti

vêla Philofophie , 8: fqait , par

des talens rares , la rendre li

fenlible 8: li' agreable, qu’urr

grand' nombre де Dames де

la Premiere qualité fc font un

plailir de Papprendre de luy.

Il a entrepris ,_ par l’ordre de

Mr l’Abbé Bignon,cl`e décrire

yous les Inßrurncns de Mulìê
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que, qui .font en ufage en

France. «On feait que l’Aca­

demie des Sciences a entrepris

de faire la defcription de _tous

les Arts ,haŕin de les confer»

vera la poûerité, б: de con

tribuer Е: leur erfeätion. Сей

une entrcprifg digne de l’A

cademie , 8: clu grand Roy qui:

la protege.

}’aurois beaucoup de cho#

fes 5. vous 'dire de Mr l’Ab­­

‘bé Bignon , dont le travail

84 les foins font que cette Aca

demie efi auifli Horilïante qu’on-,

la voit aujou~rd’huy.­ ’ _ .

М’ de Boze‚ Secretaire Все;
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Petucl de l’Academie des Inl'~

criptions , a eu l’agrc':ment du

Roy pour la Charge d`Inten­

dant des Devifes-.& Infcriptions

des "Edifices Royaux. , qu’il a

achetée de М‘ l’Abbé Talle

manr, Se qui a elle créée par

François I. ôe toûjours Pofledêe

par des perfonnes de merite ё:

cle dillinétion.

La place de M' Danchet ,qui

elloit Eleve de l’Academie ‚а

elle donnée 5.' М‘ ГАЪЫ: le

Roy , qui s’el’t acquisbeaucoup

de reputation), par la traduótion

qu’il а donnee au Public de lu

Dijßnîtation. du P. ./Wuliillou,а’

e
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eulte des 'Saints znconmonì Cet

frere deM“ le"R9y ,
celebres Avocats duParlem'enti;

8e _de М‘ 1с Roy( cl’Arfilly_ ,'

Conrimiflàire des Guerres». ' `

Ilparoiû depuis Peu un li­

Vlie intitulé: Traité des Feux

¿i’artifìces]¢0ur 1‘: Specîaciet, dedie'

È Son ÄÍtej]Ã"Sereni[]irize Мат

fèigneur le Prince de Dornßes,

par Mr Freqier. Cet Auteur

commence fon Traité par une

Préface Hißorìque öc'Crie`ique,

où aprés avoir recherche dans

Pantiquité, ce qui luy а Paru

avoir le plus de rapport avec

la matiere qu’il traite „‚ il fait

Septembre 1706. Е
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voir d’oů nous ell venu la coůi

tume ‘de faire des Feux de joyc

8: des Illuminations dans les

temps de réjoüilfances. Enfuite

il rapporte les Auteurs qui en

ont traité avant luy ; il fait une

pririque de leurs ouvrages fort

fage Se fort modelleg б: il con

qfelle qu"1l en a tiré ce qu’ils

ont écrit de meilleur ‚ parti

culierement d’un Polonois qu’il

ellime beaucoup. Il finit fa

Préface par la divilion de fon

Ouvrage ‚ où Гоп trouve beau

coup d’ordre. Il ell: divifé en

trois parties. Dans la premiere,

il-enfeignc comment il faut

х»
\ ~

`
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_ ,_Y'UÀLÃH',_!' 8 fr

íârëparer les matieres qui fen..

tìjent dans la compolition des

_Feux 'cl’artiŕices д il commence

par le falpêtre 'qui eli l’ame de

‘cee’ feux. ' Il en fait en abregé

l’l1/ilioire; aprés quoy _il donne

la maniere de le ‘tirer des ma

t'ieres`qui le contiennent _, de le

"uriŕier , 8e (Ген 'connoillre la

bonté. Il en fait autant à l"é-'

gard du 'fouffre ; 8e aprés avoir

Parle de quefbois il faut fe'
fervir Pour faireglei charbon,”

il vient a`i’l’uf.age que l’on fait

de ces trois matieres fonda

mentales fuour la compolition

de la poudre à canon ‚ donte ’ в ij

о
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éxplique lfeifet d’une manitre

fort fenfible ‚ par rapport aux

ingrediens qui la compofent,

öc- ne laiile rien ì foûhaiter»

pour tout ce qui regarde la ma

niere de l’éprouver б: де 1а rac

commodet. De­la`t il vient aux

{сих де fcnteurs ¿Rc aux mèches;

par ou il finitrfa premiere par-»

tie.

Dans la feconde , 'il donne

la méthode de œmpofer tou@

tes fortes d’ar„tiÍìces en particu

lier. Il commence par les fu@

fées volantes ‚ dont il traitefond; il fait connoiftre les toa

portions les plus Convienapbles
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que les V moules 'cloivmŕaiìoiig

fuivant Iesfexperienees qu’i1een

а fait; ôc il. refute une raifon

conrraßire à fon fentimerrr,

donnée par le Pere Decimal

Ies , avec 'autant de «julìeífe

que de modelìie: ce qui dell

pas ordinaire aux jeunes gens,

Il parle enfuite des compañ

tions de tous les meilleurs Aw

teursf, загар: que для, rdorinei'.

do fńoùvtilles Pour faire-les‘fu«~

fées ,volantes lans poudre; ce

qui épargne au moins le tiers

de .la ‘ dépenfe. P avoir

.parledes fufées .fìmples ,nii

_vient aux fufées volantes 5'!
' A i M iij
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gutéeä, 8e il donne une noti#

.velle maniere d’en faire en

Cometes. Il Parle enfuite де

,toutes fortes де garnitures ,‘

Étoiles , balles luifantcs , Pluye

de feu, ferpenteaux , fautif

fons, caracteres де feu, ôzc. Се

qui le conduit aux cai{­l`ons.,aux

ots â feux, aux trompes, aux

balons ôz aux mortiers â jetter

les balons; furquoy il donne

une maniere aifée de faire 5.

Peu de frais des mortiers pour

cet ufage. Illinit par 15, lapre

rniere feótion des feux qui ont

leur effet en l’air ‚ pour venir Е;

ceux qui fe confument fur la

s

‚_‚.‚‚_
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terre , tels _'que font les jets, les

gerbes , les pyramides de feu ya

les foleils brillans , les giran;

doles ‚ les fufées courantes ‚д

les lobes de feu , _uelqueâ

artiëces pour les comlats de

nuit, б: les illuminations, où

'rl comprend les lanternes, les

Iamperons ‚— les fanaux , les

¿lancesà feu, les torches , ôte.

Enfin Гоп voit dans fa »troi

Íiême fe6tion,ees artifices fur

lprenans qui brûlent dans l’eau,

La troiñéme partie «eil une

idée de la conduite -des feux

d’artifices. On voit dans le

premier Chapitre, lforìgine

‚ Ё iiij _ .
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des decorations, 8e le clioli

uc_l’on en doit faire Pour les

Eaux d’artifices. On lit dans

le fecond ,_ les differens fujets

qui donnent occalion aux ré'

joüillances , 8c on у trouve

_une idée d’un feu cl’artifice

pour chacun de ces fujets ;

des feux de la Saint Кап; des

„feux Pour la Paix, pour une

Fête, pour un Couronnement,

Pour une Naillance, pour des

,Mariages , 8c enfin pour les

-Felìins. De la theorie il vient:

à la pratique de la Prruâure

des theâtres 8¿ des decora

tions, de l’arrangem-ent dei
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ätrtiñces fur-les theâtrcs , Se de

l’ordre qu’il faut garder pour

faire joüer un feu d’artifices».

»On ¥oit,par le détail que je

viens de faire de ce petit ou»

Nrage, qui n’efi ­qu’un petit inf

douqe ‚ qu’il ей ггез-сцгйеых;

~‘& tres - propre â faire palier

d’agreables momens aux (pee

fonnes qui voudront fe on

иск}: peine de fairemettre en

«œuvre les feerets que l-’on-ey

.trouve ; puifqu’on ne feau

rfoit difconvenir que les feux

d’artiI‘ices ne foient'-un# des

plus beaux Speóxtacles qu’on

ait ínventez jufqu’icy.
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_ Ce Livre fe vend chez le

lieur ]ollet , demeurant au

bout du Pont Saint Michel,

vis-à- vis la ruë de l’I­Iirqndel

le, au Livre Royal.

Се qui fuit eil de Mr de

Lellra, Medecin_de Bourbon

ne en Bugey, prés du Rhône

Be du Loullon.

„к в’ P 0 N s E д

'A un Probleme, propofé dans

" un des Mercures precedens,

Q fur les Corpufcules lumíi
с 1 i I д‘

д Ce д’ Аои/з‘. -
.‚ ‚

y д ‚‚

’\
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JWONSIEUR. i.

Ifâtre Lettre, ou vous avez inf
‘д’ . и и - Í

fere àlle qui vous a effe ecrite de

Languedoc, au{и}: d’un Pheno

тепе extraordinaire , ne тегам

tomßíe entre les mains que depuis

quelques jours, je rfa) pú vous

faire part pluftoßde те: reßexions

‚fur ce Plzenomene. ye т)‘ crois

d’autant plus oblige’ , È pre/¿nxt

-que je Дай: caution d’un miracle

де la nature , qui vous a paru

о ßtrprenant. fen ay dfaußi

Бот tímoignages que _ceux que

your шие; де lafamille де Mont@

/

Q
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pellier dont 'vous parlez( : OH!"

pue plu/íeurs animaux , «inf ql”

es chats, ont cela de commun тип‘

nous ; earjf on leur page 141141”

dans Folafcurite’ dela nuit typeri

дат un (grand froid _‚ il т ffl??

une infinite’ d’e’tz`neelles Íurnineuf

ßfs , me/îne avec un perillement

/emllaele д reiuy дате Foudre

-IL

'ßienßne de falpejlrer , еда’: jette-._

roi?/ur le feu. Il nffafŕ arrifoíme me clroß ju/quïi feige dez.;

ans, lorfque dans l’Hyfverfn’Étant
díßtlvillí, aprtfs afvoir ëteintl_md_

'cÍoandelle,je fvoyoisfurtnes jam

Ífts , comme une traîníe де poudre

‘Э
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enfeu , lorfïue je той mes 64:avec un Petillement pareil a` саду

que fa): еще ma ‘уж’. А legard

des autres habits, cela m’e_/l' arri-,

‘vá quelquefois , mais rarement. ._
›

2 ~ /I ,

д? 4110:: cru ce Phenomena сот-ч

тип ei tous les animaux , jufqzia

ce qu’un jour giant 'vlieg un de

mes amis , afuec dautres peifong

nes , un enfant carejfant un clrat,'

il en fortit des corpufcules lumi.;

neux , dont. ils те demanderent la

raz/on ,9 «р- leur ayant dit ч»!!! en

едой de rmfmc des lrommes a` pro

portion, je les[з rire. Et moy plus

furpris de me -fvoirßngulari/‘É af

la nature ¿_ W je les деда» ‘же;

1*/
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une chambre /Eins eliirre’ , (у je

leur prouve) ce que[ягод ашдпсё

en tirant mes lias.Mais ‚ Мг , il

е]? temps д’еп alonnerlu raißnqfâns

príjudicieriì celles 'u’an pourrait

'vous donner elïiilïeurs gy' qui

¿vous fiiiisferoient plus. Ilfizui

fulripoßrr, Детям’ le Syßeme des

P_l1o_/[`>lo`ores , qu’ils nefm; [amil

neux que parce que 1ее@лте{

`ejluntfo_rt exulteg, la rniiriereßil

iile's'enlícÍoapPe , dy' pouße les

globules ßcond elemenìf ,

_guäì nosyeux .­ де]? еп qu@ con

fifle lu lumiere. _ ‚ c _
'Il _fault дат‘ ип certain degrí

el exa muon desрифм,Реже que



G
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fil п)’ en ‚то!‘ pas ил}; ‚ te

matiere fulztile ne /òrtiroit pas en

ф; grunde quantite pour dan-`­

пе? le moufvement neceßitire ;`il'

faut au/]igu’il ne le faitfits trop,

puree que la matiere р; tile s’e’

elzuppunt ufvec trop olefaeilitë, elle

ne ferait uueun elf?, ф‘]1ur`eon~­f

ßzquent elle ne elonneroit fue uußi

le moufuernent fuji/isnt pour сии

fir lu lumiere.

Ä Сelu /upßofí, il е]! Éfvielent ЧИП

‘ь et ¿les P hores _, qui om be

y О Р ` I r ~

рт ele clmllur pour #fre lumi

neux ; tels font lu plu/fmrtÁrtzßciels , les ‘vers - lumineux

qui ne lutfentque les nuits 'tl’Etí_.­-_



64. MERCURE

tels e/loient шт les _yeux el’/.‘Í­.

_lexandre dans le tomaat ;- parte

que lee/oußres qui рт; де ces

corps ‚ ont oißin де с1241еиг Рот‘

фте е.›Ё41ге;. _

Mais ß ces foujqfes/ont trop

exalteg , il faudra dufroid pour

les ramener au alegre neceßaire

pour devenir lumineux. СЧ]? се

qui arrive aux 'parties fulpliu~

reu/És qui [тем des animaux ,

avec la matierefulvtile , le/quelf

eßant condcnßg enffmble , par

lefroid, fattacnent aux poils , ou

д la laine , gy' font un cor/is dont

la matiere. ßibßfte Ú' fecnappe,

au moindre ~mouven¢ent ‚ждал. lig
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доппе. Vaut arge; donc , М’;

que comme il[ш continuellement

de l’l1omn_ze 59“ des animaux , des

ou es ф‘ des 'e frs; 1 le randí`ro'z'Ü;d‘ 'les /ige eíînentllefg tŕtnjuŕ

дн poil-ou dela laìnedes ltaeß un

certain de¿re’d'exalts¢tienpeu_r

le Pliafrboregy'qu'en tirant le las

on eomfzrime ' le corps-fulflrureux ‚д

la_rnatiereßdztile,qui nf)gîarrêtŕie

que par lefroid,s’en íclra¿t1era¿¢'g*

Poußida 'les glóëules du fcontl°¢'le7

шеи: -jufqtt’_eïì ’la _ereting «lg nos

_yeux ; en quo) eorfiße la штат;

~' Purfque les nyjiŕres de "la nus

turc dans "vo: `ê'erit‘r,.À»Íf;

en fvoiy un,que doivent explique?

Septembre 1706. E
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les curieux Plz)/iciens , (gf otìil

ffy a pas moins de ‘de’/zen/e_d’efprit

È faire , que dans la pointe Жил

ßtlitil Epigramme ; c’eßdefca»'voir,

pourquoy la Heut que l’on ар‘

Pelle-, Belle de nuit , s’ouvre la

nuit , 8e fe ferme ì la venuë du

Soleil, au lieu que les autres

font _tou_t__l_c_contraire._ -_îe/uis,
Mr: ~ _ _ А

]’с ‘доиеспуоуе une _Lettre

de М‘ l’Ab_bé de la Tournelle,

fur la erêponfe du Frcre Fran«.

gois Chartreux, à un Probléme

proPol­`_é_dans une cle 11‘1'eS_Le_t¿

t_f_c$~ _ 3 . zu

`
‚. /

1

O

W

A
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f e1u.nn‘r‘e ey

A Roanne ‘, ce 15 Аоий.

‚ ‚ I

~‘» Ce ue le_Frere_Frnn5ois', ou

le/Jardinier Solitaire, а ríponï

du, Alon/ieur, Sur le Probleme

_Plgyfique г Pourquoy les bou

tons des arbres, qui refiltent

ё la plus forte gelée pendant

_l_’l'1_ivç_r, ne peuvent reiiůerf ё

un froid affez mediocre au

_printemps _, 'eji fprr curieux.:

mais il ф‘ dangereux утру гей‘

_ßnnemenr ue' tornße _‚ farce que

„l’experien_ce _proufve que le Pro

l#l""f»`f=/frfw# Eeeliif › fo

ßiifwentwiizii ,valant difuerßs Proj

‘ c rij
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'vinces de ee Купите , que lien'

ламп: dans le mois ¢l’Ä'vril, il

'venait ela/jßez fortes gelíes, lef

членах, quoique les houten:ßnt fort gros, ne leur fatßieni'

pourtant aucun mal, quoie1u’il.s

fußîmr prefque tout entoure; de

glace ; au contraire il 'vient ele'

petites gelées i ne font даёт‘peu blanchir Zuhouton, ga' qui;

entendant. le ‚ЧМ temine а‘ /È

Cher. Cle deft elenepae la ¿gelée

ou le _froid«n.ui тиф le defer#

elfe dant on 4 parlé ,­
plu'

eej? le tliand. Car il n’¢rrŕru`e

peint чада gtlíe _Ир de maß

aux arhres, en aux 'vignes

~ к
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р»: encore plus tendres que les

arbres, д moins quel: Soleil ne

rípande des regions trop chaude

fitr les ¿nutons gelet. Be [те

que quand il ajfìz froid?

pour que l’eau qui trouve au.

tour du ltouton fe gelela nuit,

le lendemain le Soleil aß eacití

par des nuages ou der nroiiillardg

qu’in/enßblement laglaeefon»

de, elle nel fera aucun mal ;

ß leSoie'i­l envoye des ‘уже’ _troqu

рт les boutons fe eq, que ч

ие legere que fait 4 gelée , les'

îoutons /ïvntperdue. ‹ _— ' "
i PourProuver„oe1q~ue 'vlieg

il »ly 4 qufâ ‹ ‚‚«‚‚;‹‚Ч„„ «дем

Ё
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_fvoit tous les jours qu’une même

gele@ 'emporte tous les houtons d’u

«ne 'vigne expafe'e д l’0rient,_ gy

que dans la même enceinte де la

*vigne ‚ lapartie expcße au Il/{id}

_ou au couchant n’a point de mal ;

_parce que l’air sïchaufant peu д

peu, a -degele’ infenjïhlemen-t les

_houtons expryë; au couchant ou

au mid) , дчмпг que le Soleil

'vienne les frapper : au lieu que

les premiers Í./ont expofeq avec

toute leur ge sie aux пуст "vifs

¿lu Soleil- La queßion donc

де fcafvoir pourquogr le .Soleilflrit
tant de mali lorfquïl envoye fes

/itrdes houten: geleq.
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Voila , Mr une experience

¿lout _cowviendront tous les Vigne

rons de France, jre Дед;3794 . .

 

‘..

1. . _ /­ ’

»_ Dame N. . . de Rambutes;
êpoufe de MIN. . . Comte

de Polignac Marêclial deis

_Camps б: Armées du _Roy ,

eli morte dans les Terres de

fon mary en Auvergne, dans

un âge fort _peu ayancê. Cette»

_Dame elìoit _dìßinguêe Àpaipfa

naillance, par_l`o_n_ merite , 8¿
par fa beauté, _E,llC_l_¢_l’ro_it‘ БЫ;

де‚Ёс\1‚М‘с C_harle$,Marquis d_GÍ

Rambufß ‚ SÍ „de Cauerrcnayg,

» .
'

к ^»­l .

if,. vn

. 1’ - i

v ‚Ё

‚‚
_ и

ъ _ ._„-._

„L_ _ .

/
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б: де Dame Matic de Bautru' ,`

fille de Mte Nicolas , Comte

'de Nogent , Capitaine des

Gardes de la Porte de la Mai

{оп ди Roy М, mort â Calais

en r 67 1 . М‘ де Ро113пасг1чо1е’

eu pourfrere,Loüis.Alexandre,

-Marquis de Rambutes, Мейге

де Camp du »Re i-ment de ce

nom , tué en Alâeeen 1 677.

«Be elle eíioit fœur de М‘ la

Duchefïe де СадегоийЪ. La

maifon de Rambures ей une

des meilleurcsmaifons де Pi»

tardie. jean I. Sire de Ram

bures ‚ Gouverneur de Guife ‚‚

1агагеегдаеъааае1 fa- femme ,ts

Hugues,
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Hugues, Sire de Rambures ,

marié a Ieanne Dame de Dru

cal, d’oů vint jean feconcl

du nom, Sire de Rambures,

-Gouverneur d’Arras en 1 36o'.

Celuy=ci eut André I. du nom,

Sir'-e de Rambures , ‘Chevalier ‚

Confeiller Íôe Chaembellan du

Roy, Gouverneur- de Grave;

lines, qui mourut au Siege du

Château _de Merch Prés de Ca#
lais en 1405. Il aV~OitlÉPOL1lë

Jeanne de Berni, dont il eut

David , Sire de Rambures ‚

Grand Maiflre des Arbalêriers

de France ôc Maif’tre_des ЕашЁ

д: — ‘Рогсйз де Picardie , qui fue

Sefvtemhre 1 706. i
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dans une grande confideratior!

fousles regnes de ]ean,Cbarles

V. 8: Charles V I. 8: qui don~

ina fouvent des Preuves де fon

courage 8: де fon experience ‚

Ã la guerre 8: dans les añaires.

Il eut -la charge де Grand-Maî.

tre des Arbalêtiers de France

aprés Iean Sire @Angell , 8: il

fut tué 5. la funefle bataille d’A~

zincourt, avec trois de fes fils.

Il avoit .époufé Catherine

çl’Auxi, grande-tante де Mrs

d’I­Ianvoille, dont il eut André

II. 8: jean Hugues 8: Philippe,

tuezavec leur Perea la Bataille

çl’Azíncourt_.André_ II.du_ nom,

ц
„а ‚ \
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’Sire de Rambures, ‘Maiiire des

Eauxßc _«Fo.refisd_e-P-icardie, ier..

vit avecfbeaucoup de courage

de iìdelité le _Roy Charles

VII. depuis n4:.~o. jufqu’en

3.4415.. fqufil fe trouva avec fon

£ils'auliege.dePonteau-de-mer.

Irl slaiŕla de Peronne dc'Crequi,

iille dejean I V. du mo‘m,Si1:e

de ‘Ctequi , jacques , 'Sire de

Rambures.,qui futfait Cheva

lier au'mème Siegeede P.om:eau»

de met , «Sc qtiiffervit leLoüis XI. -en la guerre du bien

public en 146 5.11 ёроиГа Ma

rie de Ber ues, dont il eut A-11-»

_ciré III. Cîambellan du 11031,

‚ _G ij.
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Sénêchal 85' Gouverneur де

Pontbieu, qui laiffa de Loüife

d’I­Iallüin , fille de Loüis Si

de Piennes, Gouverneur de Pi

cardie,]ean III. qui laiffa d’An

ne de la_Mark,cles enfans morts

en/bas âge ; 8c de Frangoife

d’Anjou,]ean IV. qui де Clau.

де де Vendofme, Dame deLi;.

gny,laill`aCl1arles,Sire de Ram

bures, Maréchal де Camp.,

Chevalier; des Ordres du Roy’ ,

ё: Gouverneur de Dourlens;

qui de Marie de M'ontluc',l"ille

de Biaifc де Montluc,Maréchal

де Balagni, fa premiere femme,

la¿illa]eanV.MelIre deCamp du

ч.
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Regiment de Rambures, mort

fans enfans; Sede Renée de

Boulienvillier , Dame de Cour

tenai, fa feconde fe`mxne,il laiffa

aulli Francois I. Meítre de

Camp du Regiment de Ram

bures tue en 1 642.. â la гейе

de fon Regiment; 8: Charles

Marquis de Rambures,_ pere de

laDame dont je vous apprens la

mort; Aprés vous av_oir parlé de

fes anceûres ‚ je dois vous dire

que cette Maifon ей fonda.

trice des Minimes d’Abbeville;

André III. fut Auteur de cette
belle fondation. I

1 je ne vous ay point parlé

. G ii,"
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де la more cle ‘М’ 1’Abbé' Je

Saubeuf, dont les Benefices ont

eilez donnez dans la derniere

Promorion-.. Il eíloit Abbé

de Befe au Diocefe de'Lan

gres,& de S.Amand au Diocefe

де Sarlat. Il ей mort dansfon

Abbaye де Beft- Il avoit fue'

cedé à l’Abbé de Saubeuf, fon».

oncle, dans fes Abbaïes, qui en

avoit une troifiême, nommée:

Fontemy, qu’il laiíla, en mou

rant, avec Fagrément du Roy'

Ã М‘ ГАЬЪЁ: du Manadau: , fon-,

autre neveu , couiin. ­ germain,-.

де celuy qui vient de mourir.

La mail`on de Saubeuf ей une
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des plus anciennesdu Limou

fin ;~ elle еРс alliée-“autr «plus

grandes Maifonsrle la mefme

Pt'ovince._ La gra1icle­m`¢re де

М‘ l’Abbé de Saubeuf едой:

де 1а_ Maifon' d’Efcars- ,. 8:

foeur d’un Evêque de Langres

8: ди Cardinal de Givri' ‚. qui

elloient de ~l’i~lluf’tre Maifon

el’eElicars. Sa bifayeule efioit, де’

la Maifon де Noailles, 8: ‘niece

дн renommé Franqois Evêque'

el’Acqs, dont la polierité ne

doit jamais oublier les for-‘vices

importans qu’il a rendus it FE,

otat, dans plufieurs An1bafladcs„

qui ont donné lieu ё сеРге1а:

_ G ìiij
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de-prendrepour devife, ce bca@

_Vers de Virgile.

@aRegio-in rerris noßri nonplena
I laboris 1

М‘ ГАЬЬё de Cantoynet;

Comte de Lyon б: Chanoine

de l’Eglil`e de S. jean, eil mort

â Charenton , où le mal l’avoit

furpris en venant â Paris. Il

elloit de la Maifon de la Bef

Íiere­Cantoynet , établie en

Rouergue. Sa mere eltoit de

la «maifon de S. Chamarant en

(дугу. М‘ 1с MarquisdeCan

§0ynet, fon frere , a époufé
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Mlle де Rivarolles , fille de feu

М‘ 1е Marquis де Rivarolles,

8c niece de М‘ l’Abbé de S.

Germain, â qui М‘ l’Abbé de

Cantoynet a relignéfon Prieu

ré de Roüanne. Sa Comté a

cité donnée par éleélion du

Chapitre de 5. jean à Mr l’Ab­

be de la Merlée, де 1а Ма1Гоп

de Rivoire, dont Mr le Mar

quis du Palais, qui a époufé Me

la Marquife де Lanmary, ell:

refentement le chef. Cet Ab»

be ell Parent du Pere де la

Chaife, д: де Mr de Genef,

_rines Evefque de Limoges.

'_ Le Pape a. Pré¢onifé l’Ev_ê~_
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che d’Alexandrie dans l’Etat де

Milan pour le Pere Fra-ncefco'

Carlinara , Chanoine Regulier'

de S. Paul. Се Religieux ai

trouvé le chemin de l'Epifco

pat dans une vie ttes~reguliere,

ôc par fon application aux de-«

“от де Гоп état ;.. il porte um

nom fort connu» en _I-talie. l’E..

vëché d’Alex»a«ndrie’ ей ГиРГгь

ant de l’ArchevÈehê de Mii

än.`Cetre Ville ell: fur la ri'

viere de Tanarrc; les habitansè

de Cremone, de Plaifance 8c

de Milan,qui fuivoient le party

du Pape Alexandre III. ‘contre

l’EmpereurFrederieB4rÍ¢eroußi',.
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Ia firent bâtir vers l’a-n i178..

On dit qu’elle eut. д?abord le

nomde Cefaríe, que Гоп chan~

gea en celuy d’Alexandirie , ene

I’honneur__d-u. mefme Pape..

L Sa Sainteté a aulli ptéconi­~

fé l’A.rchev’êché Titulaire де:

Nicêe, qu’avoit Moníieur le'

Cardinal Rufrb, pour Monf»

gnor ,Nucci Ce dernier 's’e{l‘î

avance clans les dignitez Ecole»

fialiiques par fon merite Se par

fa vertu. Le feu Pape l’em­

yloya endiverfes negociations,

qui Гонг fait connoilire pour

une tres - habile homme. N-icée-~

ей une Ville de Bírhynie

.~
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l’Alie Mineure. Il y a eu deux'

Concilcs Generaux , le Premier

8: 1е feptlême. Celuy~lì fut

affemblé contre Arius en 3 2. 5.'

felon quelques uns ‚ ou en 3 2.7.

felon quelques autres.. Le 6°i

Canon de ce Premier Ciöncilea

«fouvent donné de I-’exercice

aux Theologiens Catholiques

contre ies Protellans; ceux­ci

ont voulu s’en ferv-it Pour rui~_

ner l’autorité 8: 1а 'primauté du

Pape , 8: pour luy rendre égaux

les Patriarches d’Alexandrieô¿

Cl’Anti0Cl1c. Le ze Concile da

Nicée fut allcmblé en 7 8­f.~con

„¢relesIeono.1naques,fous1cPape
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Ädrien ¿Sc l’Imperatrice Irene.

L’Evêché d’Olinda dans les

Indes Úccidentales, it la nOmi­­

nation du Roy de Portugal, а

сйё‘ préconifé en faveur de

Dom Emmanuel de Colla ,­‘

c'el’t un Prelat d’un g`rand'me«'

rite ôe- d'une naillfance di[lin~

guée. -Olinde eil une Ville du

Brelil, dans ,l’Amerique, en la

Capitaineriê de Pernambuco,

dont elle eii Capitale. Elle elf

íituêe fur une colline, avec un“

Port vers l’e`mbouchure' du

Fleuve Bibiribe , & une Forte

‚КЕКС dite de Saint George. Les

f1~Io1landois la prirent en 1 в z.
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mais enfuite ils l’a.bandonn'e_­­'

rent ‚ „8: depuisce temps-lâ les

Portugais en font les mailïres,

8e de tout fon territoire.

Don Annibal Albani, neveu

де За Sainteté , a elìé mis en

oíieflion dela Charge de Re

Perendaire de la Signature, avec

:les ceremonies accoûtumêes ,

parle Cardi-nal Spada , Préfet

де ce Tribunal :‚ 8: 1е nouveau

Prelat a eßzé depuis occupé 5.

faire les vifites 'des Cardinaux,

qui le recoivent avec les hon

neurs qu’ils font dans l’ufag_e

_de rendre aux Neveux du Pape.

La Charge de 'B.efer_en_daire_d_e,

lâ
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Ta 'Signature ей tres ­ imprîiî

tante ôettes-ancienne dans la.

Cour de Rome. On appelloit

.anciennement,ceux qui étoient

¿pourvûs de ces Charges ‚ Re~

Íutores Clzirogrupliorum. C’eiÍ‘l: le

-chemin eque' tiennent ceux qui

doivent ebi’en­'toft entrer dans

-le Sacré~College; б: quand Don

Annibal Albani n’auroit pas

autant de droit deprétendte ai.

cette dignité par fon merite ¿Sz

-par fa nailïance, le donfde cette

Charge que le Pape vient de

luy faire , en feroit un puillarít

préjugé. ‹ ' — ›—

Sa _Sainteté. a déclaré Meng
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fleur lc Cardinal Gualrerìo д

Legat de Bologne. je vous

ay G fouvenc parlé de ce Car

dinal , que je ne vous en diray

rien d’avantage. Ie dois donc

vous clirc que Bologne ‚ dite

la Стал? , dont il а eu la Lega

tion ell une Ville d’Iralic, qui

appartienc"au S. Sicgc,ôc qu’cllc

eli la fcconde de l’Etat Eccle

ÍÍafliquc.Lc Lcgat quigouvernc

cette Ville, cil Legat à lateral;

б: par un privilege particulier

elle tiene un Ambaífadeur â.

Rome. Lc Рарс Gregoire XIII.

quiêtoit de Bologne, cn êrif

gea l’Eglif<: En Mctgopolçi

l
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Le Pape a donné le Patriar~

,cat de Venife, âMonfieur Bar..

barigo ‚ Préfet де l’Eglife Du

cale de ‘Saint Marc. Ce Prelat

ell neveu du feu Cardinal

Barbarigo', 8: je vous parlay de

-fon merite ‚ еп vous a _prez

nant la mort de fon oncle. ,Ie

dois ajoûter qu’on celebra ё

Venife un Concile en 1o4.o.

pour la difcipline де ГЕ life ­
›

Utfus étoit alors Pattiarcîe де

'cette Eglife. ,Ce qui prouve

:qu`elle едой: déja celebre dane

;l’onzi_c':me liecle. Le Concile

fde ifi 77. e[’t remarquable., en

ce que; dans cette Affemblêe

. Se`¿btembre_17o6‘. H
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pieds.

l’Empereur Frederic fut recoril

cilié avec le Pape Alexandre III.

mais on doit regarder comme

une fable le compte rapporté

par quelques Auteurs , qui ont

dit que le Pape mit le piedЛи‘ la

te/le de l’Empereur pro./fern@ À _/es

_ Le Patriarcat de Con&antino-

ple a eilê donné parS.S.âMon~­

iignor Pico de la Mirandole„

Maiflre de Chambre. je vous

ay parlé de la naiflance 8: да’

merite de ce Prelat , en vous

apprenant que le Pape l’avoit

fait Maißre de fa Chambre. }_e

dois aujotird’huy 'vous parlel
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de fon nouveau Titre. Con

ltantinople , qui ell l’ancienne

Byzance, où Saint André fonda

une Eg-life , aprés avoir elle fuf

fragante де celle d’l­leraclêe' ,

devint dans la fuite Maltrelle,

8c Metropole ­, cequi arriva au

Premier Concile cle Conllanti.

nople , dont les Peres dans le

troiliéme Canon ,' cléclarerent

cette Eglife Patriarcale. ~

Monlignot Aenguifciola ‹;

Nonce äV`enil`e~,' 8c ey­devant

Clerc de Chambre, a eíìé pouri

vû de l’Archevefche de Lariflë ,

in pareilus. Ce~Prelat ell-neveu

du celebre Anguilciola 5, -mort

`I-Iij
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Vicelegat d’Avignon dans l'e`

dernier 11сс1е.11п’ей pas moins

efiimé que fon oncle; il a déja

donné en plulieurs occafions ,

des marques du talent qu’il a

pour la negociation. Lariffe

dont on luy а. donné le Titre

d’Archevefquc , ей ипе Ville

de Thellalie en Grece ,_ fituée

[е11е Fleuve Penée, б: nommée

auífi Liirßi. Elle avoit autrefois

un Archevei-'que , б: е11е а ейё

celebre par la naillance d’A

chille ,que Virgile dans le pre

mier Livre de l’Ene'1'de appelle

â caufe du lieu de fa naiílance ,_

’.1-«“"ßÚ"5~» ~

1
`‚ ь
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\Monfignor _Spinola ai elle

nommé â la Nonciarure de

Florence. Ce Prelat eli d»’une

des meilleures maifons de la

Monarchie d’Efpagne. La bran»

che доп: il сРс forni, еРс origi

Qnaire du Royaume cle Naples.,

ё: auparavant de ГЕсап de Ge

nes. La Nonciature de Florence

_eß tres­importante, cette Ville

eiiantle féjour des GrandsDucs

de Tofcane , qui obrinrent l’é«

¿reëtion de l’Evefché_ en Arche

vêchê, en 1 42. 1 fous Marcin V.

'Mr l’Arlîb_ê Riviera a efiê

фей, pour porter â„Li{bonne,

„le Bonner ä Monfieur -le Car;
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dinal Conti. Cet Abbé eli con-

nu â la Cour de Rome par plu

Íieurs affaires dont. il a eu le méf

nagement , ôc dont il s’el’t tiré

avec beaucoup de fuccés. Ilell

cl’une ancienne famille ‚ origi

naire du Brelfan , d’oů on l’en

voyaâ Rome dés qu’il fut CIT

e{’tat de s’attacher aux Sciences.

humaines ‚ 8: il y fit de grandi

progrez dans le College dea

]el`uites. A peine en fut-il forti,

qu’il commença it entrer dans

les affaires ‚ fur la En du Ponti

ficat d’I'n-nocent XI. ¿Se fous

celuy d’Alexandre VIII. qui’-`

iWòit.beaucouP de confiance ¿lie
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luy. M' l’Abbê Riviera- dell

eend , du côté maternel ,_ дш

celebre Antonio Florebello д,

qui étoit de Modene , «Sc quie

Beurilfoit dans le fciziêmefiec1e._

Florebello» fut cheri de ceux.

qui aimoient’ les Lettres 8: la

vertu.. Il eut beaucoup de part

it la bienveiiillance du Cardinal.

]îacques Sadolet,mort en 1547.

б: par reconnoiiïlance des biens

ЧИП reqût de ce Ptelat ,C il-écri

vit Га vie. On avoit encore d’au­

tres ouvrages de luy, du nom

bre defquels font , De autori.

tate /ummi Pontificis , Ecclefrle

capiti: д öl de _concerdiâ ad Ger@

‘ ' , „м



manos. М‘ l’Abbê Riviera ell

.aulll petit neveu du celebre ]е——

..rome~Florava-ntio , Iefuite , qui

vivoit au commencement du

dernier liecle; 8: qui fe fit elli

‚тег par fa doótrine 8: par fa

picté. Ce feavant Religieux fut

Confelleur du Pape Clement

VIII. 8: il mourut à Rome,fa

Patrie , l’an 16 3_0. Ce Perìâq

écrit trois Livres de la,Trinité ,~

8: des Explications fur quelques

Pallages diŕlìcile de l’Ecri~tì1re.

__ Il ya déja du temps que_,l’on

_parle des Lettres que ’je"v’o_us

envoye ,_ qui ont attiré.- Беаи

cle. lßiianges ЕМ;il „___ д: grd:-.r.~;«il1òiiy.

\
.

'z



‘видит ~ tf,
lrony. Ces Lettres _font »fort

«recherchées -; 8: je 'croy que je

vous fais plaifit, en vous les

envoyant. Si elles eiioient rom

bées р1ийой entre mes mains ,

vous les auriez reqûës dés le

-mois pafié. —

с opter

"НинеLettre de Mylord Peter

‘f

' borough , â M'_ le Chevalier

' de Ma ony. -_

MONSIEUR,

Vous n’ignoreq‘ pas ii frífint

ce que 'vous ufviez bien“ де upeine

Septembre 1 706. I

_ A Valence le 3.']uillct. д‘
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‚й croire È noßre entre-fveuè'àMon«

.tefvicdro i; mais particulièrement

'vous 'vous 'voyez дртфпг aban

donne’ au milieu де 'vos ennemis,

moet tres-peu дёгтё: qui fuousfe

rónt außï inutiles qziincermins.

Vous fçafuegj `, Mr, que fëtois

alors bien intentionnë de тот ren

дте heureux; mais ипpoint afkon

neur , ои арратеттспг fuos enga

¿emens en France 'ont гепди те:
oúfres inutiles. ц '

ïfafuouë que je ne fc.-zisjuzs Íc'

:bemin que 'vous prendre; pour

‘vous retirer, он се ‚дым peut ef

perer де тот‘ ‘дат les conjoncffurfs

1’ es ;pu1fque‘fv0/irc General

¿J _
‚с
ь.

  



-uw,._„, _

к
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iëfilìarti , ф‘ voßre Ry

de' retirer en Navarre ‹‚ gg'

da '_ ndonner fÈtCa[titale. Toute

la olífenß’ que vous pouvez _faire

уже ay: , ne fervira т‘) vous

expo/gia; des rigueur.: ; c фа:que

je voudrais '€vt'~ter„, 59‘ coque vous

»attirerezj /ur ce peuple qui-a qté

fort de 'vos amis , ф‘ a qui jeliaŕ
donnerois tres- 'volontiers ,i a la

priere „.de"À¿Ü‘ le Comte de Las»

Torres .­ mais vous ‘prêiendex de

le defendre д dans ‘les circonßances

firefßntes , vous vous en attirereg

Íplußoßle* oldme quela 'loiiange.

En verite' , je' crois que vous ne

devriezpas expoferune teHe=Blaee

e — Iii

We

A



ses ниш};
que I/illena,a une prëten uè' de’ т‘

раитегепдгд 6110) ruïne. ‚у

preme tte un mauvais traitement

pour Rcquenna; maisfaime mieux

preferer la clemence 2 la rigueur.

jre 'vous prie де nfmepoint donner

une occa_/ion inífvitah e де changer

de conduite д le Goufverneur de

Requenna pouwoit him Wìererune

meilleure comptßtion que д’eßre

pri/Önnier де guerre , ce дн?! е]?

pre/êntement _o ligê d’accepter. _'fe

prendray pour la dernierefaveur,

ji 'vous m’e’crift/eg ; fuous me ‘голь

'vere:{ hien rat/ônnahle , «vo/tre

any fvoßre tres­humhle /¿revi

уеду‘, P1~:_’rr.1tßo1toUG`rr. „
‚и -—. _

. д ‘ ‚

/
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~_RnpoNsr~»

DeМ‘ 1е Chevalier deMahсну;

А Alicante le 5.]uillet.

MYLORD, E

_"jle 'viens de ‘едете?’ la Lettre

que 'vous nfafvez fait l’l2onneur

de m’e'crire le 3._de ее mais 'de Va»
lencia.ll eßfvray ¢1u"ìl_y a duieham

gement dans le Royaume "d"E/1`>a~

¿ne depuis _,no/ire enrreqveuè’ ё

Mövffrfedfv .‚ nefs rr" Р“ si»
ьrfißîer rr“ elif@ lf1”"‘fl“‘@‘i"1.'..ï

refvglurïoä dinfauçun Rgyaîtme

1 iig

/
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nefera pas capelle де produire [nè \

moindre alteration ¿animes prin-e ‘

cipes.. ’

Le Roy clïßiugne nie conßë lst

rleïenfe de ces Frontieres ,qui рт‘. l

dans un meilleur фа: que 'vous ne

croyez ,­ [у с?’ detre:-[sonnes trou­~

pes , (file а Àlilice, éienfïdíleß

je [суду difiriéuees dans des poßes

avantageux. Elles[те commune

vlees par де lons ф‘ experimentez

Oßiciers , дат la ‘дали’: /ont

nez Sujets du Roy , mon À/.fui/ire;

@je„иди qu’il:ßiieoronr mon.

exemple , qui лет де di/'puter le

terrain [ile paßt' en "роде ‚ depuis

Monte@ ju/qu’À.Cu.6li­¥ : СТЁ/д



/

мышт ю;
fôrt дё la guerre 'veut que nous
ßyons» oblige; È" nous ßvûmefrre lì

une Puzßànccfùperieurc , ny eux,

ny nic_»yneßuÍ9'n¿tc_rions де tqnsber

entre les mains á’nnepÍ'u'sgenereux

General qu’cntre les fuoflres..

Villen4,.¿’9° tous _les nutre; pof

ш ont ordre де my де тф/Тег 1и/1

«15/2 Ín derniere extrëmirí ;i cela

fait, ils ne feront que leur devoir' :

ice Д’: тент dans le rang de

recefvoir un pnreil rmitement que

refoifvent ordinairement les gens

d’Í1onneu«r_,.ole,s Genernux comme

‘вот. Ь

Le Rey d’Eßmgne М]? pas le

premier Monnrqiue qui а eßí obli

1111;



104.gef d’abandonner Д: Capitale pour

_un temps; mais c’e/Ípour_y retour

ner plus glorieufement, Ü' c’e/t ce

qu’il fera plu/io/Í que fis [Мел

mal­intentionne:{ ne /öubaittent.

Mais je mìifdre , Mylord , que

vous n’e/ies pas de leurßntiment,

Étant mieux informe’ qu’eux ,de

l’e’tat des affaires de l’Europe ; т’

quand me me le contraire arrive;

год‘ , je reßlu de mourir , ou

s’il ф’ poßible ‚ d’e/ire le dernier

homme, en Efpagne , les armes ei

la main pour luy. _fe vous prie,

Ãdylord , de/ire perfiiadí qu'il

п): a perjönne , ny dedans, ny /tors

du Royaume, qui vous q/time ¿wf



_ _ saumur we
qui 'vous honore plus parfaitement“

que , Adylord , fvoßre. ,‘ 69%

Manouv. e _ E "

~ IIA!

La fuite a fait voir que Ml

leßhevalier de Mahony ne s’efl‘.

pas trompé-, lorfqu’il audit que

le Roy dflîfpagne n’ePc» paspremier «Monarque , „qui aprés»

eilte fortide fa Capitale, y ell

.rent-té glorieufement_.~ je vous

en diray davantage,clans les At»

_ticles d’Efpagne que vous

trouverez dans la fuite de ma

«I.ettre. '

_— Il y a ue ues moisque M‘«

du Bois 2: Ёащойейе Made,

’ l

4
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laine Royaux , aprés cinquante

ans де Mariage , allemblêrcnt

leurs enfans , leurs neveux`8¿

leurs nieces-, dans leur Maifon

де‘ campagne à Chaucenay ,.

prés de -Saint Dizier °,8¿ ~s’efiant

rendus Ё» l’Eglife pour remer

cier Dieu деле li longue 8:parfaite unionj, le Curé dit

une grande MelIe,les commu»

nia, 8¿‘ ё la referve де 1а benel

clicftion nuptiale ,_ on nioublia»

rien de tout ce que demande

une pareille ceremonie.. Le Гоп’:

оп coucha ces vieux 8: nou

veaux époux , ëomlme‘_ Fons

avoit fait cinquante aus au.
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Ранние’. Les réjoüiffaiiccs du

rerente pendant »deux jours

avec beaucoup d’éclat ; б: ces

époux furent complimentez.

fur, leur jubilation , par touf

tes les perfonnes de cfoniidera»

tion de leur voiiinage. М‘ du

Bois a elié douze ans Maire der

Saint Dizier, Subdelegué 1.8¢.

ans”, Lieutenant' General du

Bailliage r 1. ans , 8: Lieutenant

Aflelfeur Civil 8: Crimincl 38..

ans ; ôc ila remply tous ces

emplois avec honneur ‚б: avec

Íapplaudilfenientede fapatrie. ‚

. Mylord Bruce ‚ fils de M5

l¢C0mt¢ d’Ail¢£bury s, ßŕpsur

„f
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fé la fille du feuMarquis cI’I­­1’-al'-Í

‘Iifax , de la famille de Saville ,

une des plus illuñres cl’Ä1_1gle¿­

terre; l’ayeul de cette Dame

tfloit Miniůre cl’Etat fous les

tegncs de Charles II. ô¿]`acques

II. La famille д: l’ê-poux пей

pas moins illußre.' Sa mere qui

eíìoic unique heri«riere des biens

de la maifon du Duc de Soin

merf`ef','& de Seymour , venoic

enligne direélce, 8; efloit he

rit'i"ci-"ei де Marie Sruarc ‚ fille

«cade£ced’Henry VII. qui époug

:I`at’(§_f`ènì premieres' nôces Louis

de France ; 8: en fef

f-’<>1"xdes'¿ ,Í `§2harles fßrïanclon Ё



вььюът ‚’ то}
Duc de.Sufl`olk , dont la petite

Fille 8: unique heritiere , époufa

le Duc de Sommerfet , bifayeul

de la Comtefle =d’Ailc{bury.`

Le Duc fon pere êprouva lcs

'effets de la difgracc du Prince

d’Orange , qui le fit em`Prifon­

ner 5. caufe de fa lidelité pour

leRoy]'acquesII.d’oûétant for.'

ti , il Г: retira à Bruxelles, ou il

époufa en fecondes nôces la

Comtelfe d’El`neux ; fa pre

miere femmeeßzant morte Реп

dant Га prifon â Londres. с

М‘: George,Marquis de Lam;

bertye , Baron de Conce ¿Se

dela Granville , Confeiller cl‘I;'§~_
. \

‹ — . г
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»tat de Son fAltefl`e Royale, N-la­­`

rréchal de 'Lorraine Se Barrois,

Bailly Sc' Commandant des

Villes ¿Sc Challeau de Nancy,

‚а êpoufé Dlle Charlotte Sala

din-d’Anglu-re,'-cy­devantCha

lioineffe d’Epi~nals, fille d’hon

‘neur de Son Àlteíle" Royale

Madame la' Ducheffe de Lor

lifaine, б: fille de feu, Mw Ar

*iiauld Saladin-d’Ang'lure, Mar

quis de Coublans , ôe de Dame

Clgiàijlůine du Chafielet , foeur

de rle Comtede Laumont ,

Lieutenant General des Armées

du Roy. La nouvelle Marquife

¿Ie `L`amb€rtye eil `procl‘i€" Pàg

I



fnanarsjtt ш

тете de Me la Co'mtell'e de

Chamarande, 85 elle eft de la

»mefme Maifon. Je ne vous
dis rien de la Maifoin cl_’A_n~

glure, dont je viens cle vous

Parler amplemengi, en vous

apprenant. la moît, de Mr- le

Comte de Bourlexůßntq,-pere

de Me la Comtefle-’cle _Cha

marande. Me la Marqiiilëë

-Lambettye joint Ã une nai
fance tres illullre "beaucoui

 

 

cïagrémens 84 un merite _dig-‘I

‘tingué qui luy ont attiré beau

coup de conlideration â_'laCour

de Lorraine; ‚ I ‘

. . .Mr leMarquis deLamhcrtyg
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avoitépouféenpremieres noce#

Chriliine de Lenoncourt, fœur

де Mr le~Ma_rquis de Lenon

court, grand Chambellan de

Son Alteífe Royale , de la

quelle il а си Antoinette de

Lambertye,mariée à Anne­]o­

feph,Comte deTornielle,Mar

quis de Gerbevillers, remier

Gentilhomme de la Chambre

de Son Altelle Royale , 8:

Bailly _ du Barrois ; Nicolas

Francois , Marquis de Lam

bertye, Ecuyer 8: Chambel­

lan de Son Alteífe Royale, qui

époufa il y a huit mois N.`de

.Lpg-neville¿Comt_ciI`e.de_Í[amg<

. - ‚ ­,
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ieu ; Marguerite de La_rnbcrtye~

mariée 5; Mr le,Vicomre d’I­-lar'

noncourt, Baron де Ville, б: де

ЗогЪеу ‘г N. де Lambertye',

mariée „È“ Mr le Cornte де

Grunne,prés де‘ Liege ~, André;

Comte de Lamberrye, €api~

taine au Regiment des Gardes,

8e Chambcllan де Son Alteífe

 

Royale. Il a eu auf_Ii de ee pre~

‘mier Mariage ‚ quatre aurres

'filles , dont une ей Religieufc

â~la­ViIi|:arion де Nancy; б:

lestrois autres ai la Congrega«

fion де‘ NoIlre­Dame де Ver

clun. Ч I е’ _

A' — La eerernonie dia :{`econd‘l\rf%t=_»

Septembre 1706. ‘ К

L
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riage _cle 'ee Marquis.s’eflffa.itè~

le'i7. Aouß; dans la Chapelle'

de la Malgrange, prés deNan

cy , en_Prefence de leurs» Al»

Tgçrílìrs Royales ,f voulurent?

honorer cette Fête, aecompa»

guet@ de toute leur Cour, qui:

eůoit tresfinagniŕiqucl Cette.

Ãeämouie «attira un nombre

i_„n ide fpcélîateurs., Mais rien:

На égalé la joye que reeeuteceg

jouvlà la Ville de 'Nancy , que

.S_on. Abell@ Royale Madame:

la Duçbefle de Lorraine ho«

nora de prefence ;'c_`e.qu’elle“

iifayoit pas encore faitdepuie,

íefiifaiuufs â.Lvusvi1l¢.~§ada
‚пр. _

..'5'_ _

L*



puis l’enŕ'rée des troupes du

Roy' à Nancyl "

.La Maifon de Mr le Mara

quis de Lambertye eil: origi

naire de Limoges, 8c elle n‘efl:

établie en Lorraine que depuis

foixante ou quatre-vingt ans..

Son Pere eiloit Gouverneur de

Longwy, ё: avoit époufé N..
Com__teiI`e de Lullinel , _done

ell forti M" Georges Marquis
de­Lamber`tye. Cell und Sei-‘

gneur d’i1n- merite égal â Га

iiaiflìince/, riche , bien-fail`ant,_

Iionncfle , poli ‚. alfable , de qui

peri`onr1e_n’a jamais {Евы ¿direi

с

clc mal, ¿se qui en sinèapabief

E Kij;
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d’en dire де perfonne. Sa nou#

velle époufe ell une Dame qui

а receu de la nature -tous les

charmes qui peuvent orner fon

fexe ,_ 8c qui n’en a aucun des

défauts. Son elprit naturelle

ment ‘АР, pergant, agréable,

a fait plus ds’urw..econquelIe;

mais celle де fon époux едой:

feule capable _de la toucher.

Son Alteíle Royale Monlieur

le Duc de Lorraine,naturelle

ment liberal pour ceux quile

fervent , a-donné pour gpm-,

fem: de .noces à_¿la no.uvç__lle~_
Ч

êppufe if 5_ooo_ li„V1'_¢_S „В: il Шу:

Willst@ 1i9nQ.êsrSsl¢12¢eů@m
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Íviagere. Ce Prince toiL_tt‘,ma.

-gnilique »n’a peut-ePtre jamais

.mieux placé fesgraces.

M' le Comte de Harach;,‘.

Evêque de Vienne , 'Be Coad»­”.‘

.juteur de Saltzbourg, a mis fa"

démillion. de l’Evel`ch.é de'

Vienne -entre les mains де‘

ГЕтРсгсиг; 64 S. М; ‘ё’;

nommé. cn' même temps _M"°f‘.

François-Ferdinand 3, BarongleRummel , Evefquef de Tina,”

I?révo_{i de~Brell.iu»& d’Ardägi5{'

ger' ,=fEfeolalire de Grolïgloä”

gang.- geg-y­devant. fon Pr’é1çe" ‘ „’

щи) Iciîvous* ay parlé de ,‘ ‘Р’

le §'lelél«1ŕìarach
'

\
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qu’il "fur" nommé Ё la Qoaclí

jurorerie де Salrzbourg á, «Se de

la maifon dont il ей forry ';.

ainíi il ne me кейс гЁепЗ vou_s_

dire fur ce fujet. @rant à Mr

le Baron де Rummel, Evefque

de Tina, qui vient д’ейге nomf

mé' â l’Evefclié де Vienne ,`

perfonne nïgnore que с’ей un

des plus fc-'avans Prelars d’Al~J

Iemagne ­,. les ' emplois Чей! ar»

eus pendant pluíieurs années

:ila Cour de„Vienne, ne Гоп‘:

point jecré dans la _difIiparíon,.

8e пе_1’опс jamais détourné де.

fes devoirs д 8i il ей peu де

Pŕelacs en.Afllemagne qui a}fene.¿
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_fus long-temps refîdé даны

Es lieux ou leurs Benefices les»

doiyent attacher que ce nouvel?

Evefque de Vienne. L.or.fqu’ib:

eut cefïê d’ePrre chargé de Гё

ducarion du.Roy desRomains;

qui. ей aujourd’huy -revêtu :def

Iâ dignité ImPe_r­1`aIe‘ , il» Ге re

nifra pcndanç' quelque temps 5;

Вгедаи, öc alla enfuit@ ereíidcr,

tourì tour, dans fes autres Be»

neñces. .Le feu Empereur:

avoit beaucoup de 'conñance

en Mr le Baron de Rummel;

д; il _luy en donnaeune'mar~‘

que éclatange, en _luy donnamff

 

la. conduite du jeune Roy.de§.

\
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Romains fon fils. Ce Prelat

ell: d’une tre`s­' ancienne ’maia

{оп fortie de la Silelie ‚дед

elle fe rêpandit enluite en di

„verfes Provinces de l’Empire ,

ой elle a produit de, grands

ïfujets. Mr le Baron de Rum.
'T

mel,pere de cet Evefque,avoit

porte les armes toute fa vie

pour le fervice de l’Empereut

Iferdinand IH. б! de l’Empe­

`reur Leopold. Il receut de

grandes marques de dillinc

eion du premier; ôc le fecond

Yemploya fort utilement dans

les premieres guerres de Hon

grie,qui» agitetent les 'com~m'en«»

д‘. ' _a _

CCIÍICHS.
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fdemens de fon regne. Ce' Sei

gneur joignoit 5. „une grande

.valeur , unei 'longue experience

де la_sdil`c_ipli11e militaire , dans

la_quelle,il avoit elle élevé.Vous me demandez la' fuite

де РёсаЬШТыпеп: des..Pompes

à Paris,8c'.li le fuccésa _répondu

­â,l?att'ente,'que .Pon en avoit'-;'

рагсе que. Гор en veut, dires-le

vous , -_elìablir dans volire .Proa

vince’. Vousidevez elite per;

fuadee que Mii de V'i_l_le__ êt`oi__`ent

affurez par une inñnité deprpu.
ves, , faites pendant lniplitßeprs

annees ,_ hon . el_fe_\:_`que"-tes

_Po1‘ap_¢S.., d¢__‘¿Q_ì¢s_i'r_. '»1ìrs>s!§1_,1Íg'¢l*_

_;Sq1temlire`í`7oö, ’ ` "L "» q
I

f
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miayant. que: de confentir ä fla

Loterie qui a cité faite pour

l’établilfement , 85 pour l’en

tretien de ces Pompes ; ôc que

l’on ne fait point un pareil

éclat fans elite al’-{`euré qu’il au

ra d’heuteufes- fuites. ]'e vous

envoye une efpece de Procés

_verbal ., drelfé â 1’occalion de

1’incen_die caufé , au mois de

juillet dernier-¿¿pa»r _lc feu du

_Ciel , ptoche§`l’I­Iôtel Royal

des Manufactures , dites des

Gobelins ‚ ац Fauxbourg Saint

Marcel. _

; Le Tonnerre, dant Parisfueß

_ejioufvenrë le 2.7. juillet dernier,

и _



~ M 15%“
tomba' en meßne tem/as М»???

endroits dzßrens ‘де’ л -Ville ;een»-afemflar d¢ßm'res‘ qu"‘~z`Í' , il ‘

Init Íefeu ¢`¢'ß)I¢'tg‘~"`-ÍJeì¢res‘ рейд”

т; ‚ rozar-11i:L­»ì'­evìs"l’I­Iaßel ¿les

Goßelinß', È' “l’ŕ`­Iqfklerie ди riche

Lnbeureur. Le~.M¢zl[ŕre (у 14"

Ma;ßr¢JQE‘qui=deÍe:îìwknt , le ФА“

‚ш choir nu mifien dfenx. ДН
en fut’ legerement: 1zl¢_»ßl­’ei

nu bras @’g~ am poignet, gy' s’êfv¿x-=

Indiër;ßnl mmjy l4‘err’ì'âmorte;*~“’

s’empreßÈznt де 14</Ёсои’1г , оЬ/‘еЙ-ь”

‘ш ue Íaßmdre, affrírdaaoirfaip
Piu/igeurs tours д" retours дцт la ‘

штд/Ёпедрутёа fuers un Ретф V

ltnlìewkors д’ceufvre , qui l4„eon:.".

L ij
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dui_[z`m`¢ une -grunge Ämcicu/¿fg

pŕutiquíe fur .unflnnc er 4îu„def-«

Д: d'une­ ëcurie , ‘qm раннее)»;

tenir [тете chevaux. «Берет

douze jours on итоге enraßê еп

'virbn quatre mille дар; gerêea»

de' froment non lmtu , dans cette

¿range , ou le Tonnerre , _comme

par pliu/z`r,Amir le feu dìzßorddaíxs»

1е— milieu , ‚а‘ puis .aux quatre

coins. En[этим de cet endroit,il

drßendit д‘ remonta. le petit ifea»

lier , епгт dun: и‘: — grenier alu@

mnd corps ole logis , ‚дед‘ contre»

is grunge _, ou il mit _uußï le feu ,­ ‹

¿gr en realefcendunr au premier,

Etage , au .ily ufvoitvplußeurs milf.

1



"е if-l2-S'

fliers de^_foin ф‘ деpaille ­, il-les_aL

îlumafpareillement', gy thßramr.

»A»peine ëto¿r~il'-dij]ìpe’5, ­q"ueÍcepre­

'mier appartement , >l’efcalier ,gle

.grenier»@~,la grange пе compo/È

тел: еп/ЁтЫе qu’un Дед ф‘ mE

.mefeu , *qui lançait une/iprodi

gieufe quantitíkle , dans la

rue', que perfonne n’o_ßit- appro»

‘eher la mai/on de cent pateenfiirte

»que les ouftrriersif-de l’1Hoßel` des

Gohelins ‘craignoient È thus mof

‘тел: que cefeu пеße'portaß chez(

ifßxf ~ " к °­ ' _

Les chufès]É»'troufvoient danste

‘pit¢_Jy'ahle" État , .lorfque les

onze _heures le Лет’ du'Perier 1,

L tu



‘126 ЙЁЖБЁЖЕ

_ÍDire¢‘leur des P-onxpes pour еду?’

les incendies ,=_~arri»va. On

Jïvvoitfait afvertirde tranßior

¿ter aux Gobelins, мисс ипс deД.‘

«Pompes _‚ cependant que Mrs de

„ИЛ: — en fai_/âienteeonduire une

¿autre g mais падал: ny puits ‚

any fontaines aux enfuirons de la'

мифа lzrůlante ,fituíe Лидаplus

идти terrain de Paris , les deux

Pompes vfauroient ferfvi de rien ,

ß ¿Wr le Prífvoß des Marchands

_~;~n‘cufl'»excití tous les fuoißus ‘игра

«prífince _‚ zy' ordonnë en mefme

_«temps auxsrëfaßeurs »quifmt en

ece quartier­la ,d’apporter/ur leurs

„фетиш, (у!) faire de
д.

f"
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fßmment de Гели pour les faire

-.~joiie_r_.». Les__lrÄt4.rd­d’eux fÍ»its,q’g~

les Pompes deîolmiëese., ontles plaça

aujß­tq{i defvunt le grund oorpsde

‘logis ‚ ‚ф‘ de luruè' ,­ le Дел’ du

sPerier .dirigen еще» l’euu dans

les fene/lvrs ,‹ hautes ф‘ Éaßrs, d’oů

- le feu/ôrtoir мкс la derniere 'vias

lence. Ilturd peine trufuaille’ une

demie lreurg , ne «l’emlirnfi¥ment

gunt cœfiderullement diminué ,

.il «lui а l’une des Po s our
Qtclieftg’ de fíteindre ,_Ü~Pul]i¢

wee Раки‘: dans las cour de¿dife

mui/'on , osi lef`euiistt4ailàê‘«dunst.lz_z

grzngefai/oit un rufvuge-liorrilzle.

Les ¿crées de froment les

_ L iiijf
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exaucíes ой 1е tonnerre afuoit ¢l'a­ì

hard mis le ¿feu , en hríìlant ,

afuoient лит гй1ё д‘ fait tom

her /ier elles tout le hoìs де la

charpente ди comhle ,_ qsfelles

wvoient preůue conßrmê ; 67*

neanmoins les autres (деток: де

de/fous re/ïoienr la ‘Ядра’: м.

tiefes. De[те que pour Íes. сот

ßrfoer , (г empêcher lïncenolie

total де fícurie допг faj lrarlëg.

-du grand corps де Íogzs ‚ а’ де

.routes les autres mai/ons joignan

~tes._, ilfaßut gne 1е— [161471 du 'Pw

fic ,— д !’‚‚1‹1‹=.‹1’ип‹ g`far»deí¿"Í:2Í

le ,‘ таит]? le pignon д“

plùs haar ~mur ’_де la grange,

‘г; г

 



  

(учла ale ee 12еш21144421force., .lf«e¢u»4le lo-Pompe les

Serbes ~9u"i»£~«z’fcmir eue_rePris»„ëq„

fàufuer; »Pour parvenir 1 À' foi@

áeßein , apres 412021‘ ‚14‚‚„‚т еушрд

rírë al’em~elu_ns lïun des egin,í\_

lu- grange ‚‚ illy! ilefcwdvîeileugç

hommes lmrdis, ui @mur Pri;

elmcun oluns ‚ leurs Zros, unegerlio

È moitiígallumíe, les .jettereut

dau: 14 eour , ou 14 Ротредфц:

le moment aclfefuu ale les eßeinzlrg.

-Ils -n’eu eurenipas jetrê uneulou
~£4ìne„«„„-1, ique. ~[»ÍußÈ’urs,}1erfqu'ues

~cŕíeŕen,t .au fleur: Pe;cieer,eI'ue¿ß¢

'manœuvre eßoitf :rop reme_n¿ir;ç,

fg' деда; е10пп4т.‚‹42п_/Е

\
‚
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au il alloit l’augmenter,_y

fperir peut; eßre, а‘ mettre en

danger tout le. «voi/ignage д mais

ledit Лет’ qui a l ußsge deА/Зи

'ver les maißms , per/iiadë u ß’

cours de р: Pompe, loin de s’ar­

rijier È де pareils dil'/cours , aux

deux hommes qu’i' Алтай: ainfì

po/iegЪil en joignit quatre autres,

.apres uit, ф’ enßn jußpees ai

trente, qui tous enlefvoient ‘дне

Á- _

_ëeuifságerhes hrulantes, ф‘ quan..

те autres ou le feu ‘датой’

aucunement iouchí. Celles- gq

{дает mi/es a ‚ coufoert , tam,

dis qu’on efleignoip diligemment

les autres avec la Pompe ‚ qui



`
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tvmmandoit Également dans .la

¿range ‚ dans la cour, dy'

le grand corps de logis qu’ilfal

loir rafraîchir ритма: pour em?

pêclaer le ‘ещё’ prendre. Cepen

dant la muraille fitr laquellele

_[Í-eur du Perier feßoit 'place' ,_‘тащит extrêmement íchaufie

du feu qui fenfuironnoit, avoit

peine ai з?’ tenir, ф‘ d’autant

plus _ma цитат, qu’a meßire

que Ро» rernuoit les гида: ‚ il

s’ëlefvoit de furieux tourbil

lons de fumíe de ßammes,

que luy (у tous ceux qui tra

'vailloient dans la grange, ne s`en­

rrefuyant prcßluc point, on т;



Ènîloit ces puufvres miferuéles luy

'crier tous ei lufois .­ Mrtje n’_en

puis plus, a. moy». de l’eau ,t lc

feu me gagne-, hé.' tôt fecou

rez moy , dardez icy , depê-I

chezvous, mes jambes rôti@

fent. . . . Alrernurieuemeni on

les arroßiit ,_ ф’pourfoiiienir leur

courage, le Дели‘ du Peri-er leur

fit di/lriluerplujïeurs cruclies Plei

nesde ruin, olßrfvnnt nennmoins

ue er onne ne (т furât. Et
cqette irííiution _/Í neg/fiiire а ß

lieureußmene ríiiyß, que pendant

ce dìßcile gy* perilleux rriŕvuil,

il ш eu даёт /êul' homme

lrlffsìí À lu joue», Жил ¿claude



plus de quz'n{e censfgerhes ont

eßífaufue/es. Le /dancher ешдф —

_/us de l’ícurìe,ß¢r Íequel le feu ш

re/ie cinc] heures de fuite, .n’a««

8 G*A¥.."Ä`~1‘Íf»«? ц 15;

гида que ple feu awoitfait [гид

тега ь ’ fw

11 refŕoìf encore quel ues дети

hes aenlefver ‚ Íorfque 74 Ротре

dela rue' qui его!‘ ис/эетё /one

operation Да‘ /a maißm , fvint

joindre È I’-autre ; д’ les deux enf.

/emhle achefverent .d’íteindre ahi.

fòlument tout le feu fuers“ les 3.,"-f.,

heuresralbrís mid): ‚ ' ‚

Оп a тегёгёде 14$г4п5е qua«

trc­­fvingt dix _/acs de grain;

faint endommagé ; le camále»

Я

ь

.‹
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ful ole 14 grunge, le petit еда:

lier, (7 deux planchers du corps

du logis ont eße' brûle( par ce

feu du Ciel, qui fure_zy­ß’mbÍ¢z

¿lement дети!‘ durer plu/Íeurs

jours , д‘ con/umer Partie ales au~

ms mazßns 'voi/z`nes : mais le

Sr du Perieru prévenu ce ¿rund

malheur avec deux Pompes/eu

,Íes. -

‹ Lc' 3° 'du mois cle juillet

dernier , Mr dela Frenayet

foûrint,dans le College des 'je

fuites cle Touloufe, cles Thefes

de Mathematiques, fous la cli..

rcéìion du Pere Mourgues ‚

quien ell; Profeffeur l§oì'al;"fÃÉt5

‘1.

` . д" ,_ _„JV

_ _PIV

'hz'
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quatto <liffcren’s Ttaitez; 'Seg

voit, [Cdr: Àlilimìre, la Мед

fine ‚ [Эдгс/яйгедгие civile ф‘

1’Arpenm¿e". Ces Thefes eßoicnt

dcdiéesâ Mr l’Atch,evefque де

Touloufe, qui ell: en quelque

manierefondateur де 1а Chaire

de Mathexnatiqucs de cette

Ville, cn» ayant pourfuivi- l’é­

tabliffement avec beaucoup

d’arcleur. L’aIl`c:mblêe'fut des

plus nombreufes ё: des mieux

choifies; ее Prelat y aflifìa ае

dompagné ‚де Mrs les Clia

noines des Chapitres -de Saint

Eßienne Sc де Saint Sernin. ‘П

у avoit de plus un grand Ной; ')



xgá шишки

'bre де регГоппеэеде ‘СНИМ

tion; 8c tous ceuxfqui font du

‘ goût .pour les -belles letttesfñe

‹ manquerent .pas de s’yftr«ouver.

Mr dela Ргепауе’; >r»e’:pondit

’ parfaitement" as-lïateentesquïaal

savoitconqûë de luy : ёа-Чиоу

qifil ne fe fulfattachl; que .fdc

»puis peu de tempsâ letudèeèes

”Matl'-iematiques , il le -rirasfne

"anmoins d’aFr`aire avec-, hon

‘ n_cut_;_»­8¿_ ilclonna Ã. toutesfles

‘ ohjeôtions qu’on luy Ht ,‚ des

réponfes li préc-iles avec

*I tant de__f`acilitéf, ЧМ! prévint

1’ fouvent les» dillicultez, qui» -_de

r

I

:iyoient--fuivre celles. qu*Qn.._Y¿§f

1



__ ‘lûñïolwî «tsr
neit der luy propo'fer».- -Mr__;de

Calernajouf, ‘ _Profeflèur _ en

Theologie; l,¿ «aprés „ avoir ‹ loüé

ëvccâl`-'b’eau"c'oup 5d_’efp'i"iti Mt

lï’Aŕcl‘~ievêqüë~­ Toulôufeertaqusßile'>îrêp‘ondaur @fur s les

conabatsï "cle*7terlfe` Se -mer.

Mr Pefßaron dè­-_»Carrier parla

exàl'uiee'; avea «=erae‘poiiteñ`e~-qui

Шу ‘eli-' li* naturelle ,’ lÍA`r­
_ehitieëenuré civile, 82 fur- lle2s­diÍÍ­

{агент @anneesde eonitruiïie

ëlesî'plaeesí }e" ne dis’ rieíif id-1_-,

~pl'ufieurs`~autt'es trés-'hal9"ilè*s,qui

toucherënt d'il_fere_n1§~*:s matieres

avec beaueou pl de -folifdirê». Mr

_Èa‘rierç:le je-une «laíclôeuŕe

'Septembre 1.706.. M
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„dela f¢':ance‘, ce 'Meèlecirfßt

>v`o‘ir,en cette occaíion qufil

~îtef{`emble ' parfa.itemene“à" Mrs

fem fr-ere, done le meriee -a

brillé, cn' beauœupì ее МН

xrsrsefes. ‚ 8c articuliercment

.fláns les c_omE_`ars¿ де Ьйиехъ

zliirje, Iläpmpofa чьим difí

мы fue llfaiiraqùe des Pla.

%ees’­,’apiés -avoir fàif auparaf

дешевые barangue ‘ii Mrfl’Ar+

zelíßvëqßë ‚Х qui fue trouvée’ lì

1`<’fîO'¢1si¢ińr¢,. êcvfì il lje„.lbiâafi=

qu’ellc luy ‘ae

aira* Al¢e.‘,aPplaudìi1ëmei1s oder

„¢ourç»‘%‘l’a?II`emblée ,» qui“ fue

siren- Íàtisfairee des reponif@

. к’ ‘ '- — ‹
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3n=„fQûremnn, ё; de Ia fab.

dçsßrgumeug.- Le Peres

lylpu,rgucs , qui. avoit pris, un

,foin tout pa;,nieulicx;_„ld‘e_ fog

.mss dïimíìmiw le» réiion.

elan;-.1eu:„ beaucoup) da-para

ìslasglpire que ,dc-la Ens#

nßyßäfecquir „crm сет Gesa»

eüoo..cs,I§ змеи: »ien de

x;;ç,rj,¿t,¢,dc ee. Here, qui' eli fort

ßgnnuedàns la Rcpublíque des

_lsrrxes ,ßieqlli а évnnéëw» pn?

1311:; ¿F beaux vwvrŕagsßosaxnt

fur Mafrhpmariques,quç fue'

dfamgwsfsiiůcvfns faim, ‘мёд

ее tous ks- М‘

‘Ёёдёте ‹= ш 133111’ ‹ eíalël

" ‚ мёд L
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. Ъът/Онз ay; parlé', clańs mä

L_ettre.«d_tj1 mois d’ Avril de l’an­_­«~»

née d_erpìere,_ dulivre «incituîé,»n

la Lańgue. ‹‚ Il paroíů Clepuiän

peu augmenté d’une.»E­ílampe’«

allez cùrieufe, ­,ô¿ «Ганс Lettre»

Cfiriq;{e~,~~fu¥~ Cß'C1uì. aßßfìé ¿ißt

ôcf éGrit»„.fpout~­«&=rr созыв; oei 1

oùvrage. ф: ne vous parl„etay~=

point 1c«y-~du ЁайогаЪйс» juge-Ã

тыс: que». j’ay-«porté de~woe«t.

Livr¢:,- cnf-vous l’ann`on~<;mt ­,l

jfajûůicrayi feulemeńt que: ì la а

fuite„(за 'voirf que le; public!

fell tteuvéf de -mon». avis;„-43:».

quîil » у а: ‘ш Гссап‹1‹›г"о!ите«

fous «.la¿pr¢fl,`¢l ,V .quì parailìrau
Ысп-сойд} l



finanzamt“-fue

' ’ ’Te vous entretins, dans ma

penultiéme Lettre, «Гид Livre:

’que 'Mm-Prollàlendy; де‘:

.nation, ё: вадЁде la­;«Villef~

де Corfou" fons la do‘mination"«

des 3V‘enitiens ,»-'a­l'»`ait` pour déf*

.fendre-~l’autoritê де lïa_tra<lliá­1

frio_n,conenealeDoé?teurWclr-cslïlìw

-Profelleur @rec ‘en 'I’hÍe'olog1ie0
fà Oxford. ]1e vous I annoncés ai

prelent iun~1­autre ouvrage~ emr

faveur» du1M¿iltere «деда {ггапЁнЁ

fublìantiation ,_ le»­mel`me i

Mr- Pmůlendyf fo prêpareide-=f»

donner» bicn«­tolì» — au» »public ,T2

8: danslequel il.attaqu~e-eincoreai»

fonsangien Profelleur ,- quisîclì I

. .ll
„i“-t_„=_§,`„,_\



la-2 Mßsñtûhlbß
déclaré ha_uten1ent¿.>çon.tre_;ee

.Saint Millere dansun de «Fes gu

vrages. On.s»’eQtoit trompérjans

l’article que, l’0n _me dgnna,

pour ma _ Lettre du __i;noi§, ,dc

]uillet ‚ en difant _ dans cet _arg

ticle, que Mt Prollalendyavpit

fait talig-jurariGn_ de ,fes erreurs:

en Angleterre ;. mais les Grecs

ne prétendant e9cr_e_feparç:nde'\

_l"Egli~fe Romaine que fur quel

ques points _de peu. d’in;pgr»_

Gânce, б: par дарШх: 5. certains.;

termes qui figur ‹ :gagnera

mefrn-e clàofe, ils ne nt aucu»

neabiuration-lorluuïls retour-,

ìlÍH_ßi_IÉ­~ @cli ipnugquoy



_ тег;
М: ` РРЬШТЕГепду n"en afáitf; il ей mefme“toûj0uns

'ättaclié äh la 'Fojf 8c На Doc»

du Patriarche de Conf-

t'à‘nrinjop-le fon Evêque d‘Or.

ïlinaeion; C"eß.eunïtéinoignage­

que je dois' Ei la «еще ддц-гейю,

il ей Ёеггтдё pouisla @fehle

де: veritez. fòndaineneales де
Iîalïeligion. "’ I~’_­"*La Charge ~d’Auníônier­ де

Madame la.' Iìuehclïè .de Bour

“же, ахйё d'onnë¢fà­ bédfc Pontac ;. cerne Char...

ge‘vaquoir­ par la ‘morn de Mr

l"Al‘Jbê~ де “Ia Roelie -­ jacques»

lin. »~1`.epremi.¢r demeure, 'dee

«

'
. }

I



;I4`4­ MÈKÜÜRE V

[puis Plulieurs années, clins ‘Ier

_Seminaire -des Millions Erran

geres ,où il donne' deegrands

-exemples де. vertu. I Il elli-'fils

de 'feu Nit de Pontiac ‚— Prer

mier Prelident. du. Parlemmt

de Bordeaux, ôc frere де Mr

le sMarc}uis de Pomrac, qui

avoit @poule Mlle де Mont

falé, де la- Maifondc Crull`ol„

Cette Dame ­s’felì remaniée,

depuis fa mort,.5L.M'r le Мать

quis ,de Gondrin , Chef de la

Maifon, de *Gonclrin , dont

tf: Mr le Marquis d’A­m:in­.

La Maifonf де Ponrac едете

р1д11ещз .pneiníers Prcfidenss ё:

‹. d’autres

 



~ ‘ MY
'cl'fautres,G;í§niets»au;Patlemen_f

de Bortjeaux.' Mt‘l’Ábbé.~Í<le"

Pontac ell petit~Els de la celebre

N t_le"Tl1`ou', fœurfcle Mr le

Майдан: de Thou ,fquix eut=la`

mèÈte~ttan«chée âÀLyon avec Mt

de ,Cinq-mats , «Sc qui époufa

Mt de Pontac ‚ ‚ Premier Pte:

fidentwclu Parlement de 'Bora

clßaux, Cette Maifon a aufli

donné' plulîeuts Evefques »È

l’~,E,gl­`1fe de Вата , 8@ (Гаити:

pctfonncs confìderables а lau'

Glergé ‹ de France. Mt“ l.'Ab'­‘

béjde Pontac .fçait parfaite«

meut 'la Iurifprudence. Cano:

Scftcmêre 1 706. N

f. lîìqllâe öl cl`t,l¿_ìi<>L1 Ífheologieüß'



14.6 'MERQQRE "`

_ae -il atoûjours e ê fort ap-`~

pliquê З. fes devoirs particu@

liefs. `

Mr le Marquis duGua,Ma#

refchal des Camps 8: Armées

де la Majelté ‚ ей топ: des

blcflures qu'il a receuës. au

liege de Turin. Il едой: dela

Province де Dauphiné, «Sz де

la Maifon de Beranger§ qui у

ей tres — qualifiée , 8c qui eli

prefque de la même ancie`n«

netê,que les Dauphins qui ont

gouverné' cette Province. Mt

le Marquis du Gua avoit fer

vy une partie ‘cle fa vie dans

_la Cavalerie; il avoit elìé'Co
I \

\ 3

/

‘R

.fd



EA£.A!i’}."§` 131.71
Ёопе1 , gìaaisllaficrniérie ggncrrer,

dflm Régimen: äe»Mi1i'ce, в;
il furl' nòmmé pŕèuh de temps

aprés Brigadiçrg _‘Bc cnfuitc

Maßcfchà1‘ 11 а uh

Íiläß. qui ìlŕcmit foń Regi..

ment,1o`r'fqu’íl fm ’nomméMa.

rtfclîal -de Camp. lc'Mar~

guias diz .Gap а eiìé xfcgrcucé

de toute l'ArmÉc я il cůoii:
bicnfaifant : & lorfqifíll trou

"ф: Yoccafion de faire Íalaifu,

il ne la *laiiïoir pas échaper. А

Il cßoic des amis-' particuliers

dcfcu Mi: le Duc de' Mon»

tauíìer , d'onc'iIc{’coir1forr conf

fidetá. — . Il ‚едой: allié aux mcillv

‹ Nij _



1\g|.g8~. MlR.€UR;l
leurcs Maifofns _du Dau l1inê:l

fqävoir 'â 'celles de Sañgnage;

la Baume­I­Iof’cun`g,de Savines, ;

de Savel ‚В: â pluíieurs ‘aue~`rcs~

Maifons aufii diflinguéés. ,Feuj

Mr le'I\/Iarquis du Спад, Рсгс!

de celuy qui vient de mourir,-A

avoirporré les armes tourefa»

vie avec beaucoup de dilline

fion. 1 ‹ ._i . ’ ’

M" Guy­Hen1'y de Bour-`

bon , Marquis de Malaufe ‚шт

des plus grands S'eigneurs~dú`f

Royaume , rant 5. caufe .cle Га;

naiílance , que de fes grands

biens , mourut le x 8. du mois

dernier dans fon Chaileau' du.;

I .

»
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Corritŕâde 1а›‚‹ЗаГе =.‚ ¿Diacofe de

Callres _,aprés u~'f1e.'maladie.de
treqre>einq .jour.s>r;1`l» eûoiŕàiâäê.

dfenviroń cinquante-deur ans.

Il elìòic né dánsia Religiosi

Prêrenduë Reformêe ; mais en

l’ai)uée 11678. il cmbraffa la

Religion Catholique , aprés

,avoir elle inllruit des verirez де

1а Religion par feu Mr l’Evê­

que de Meaux. Il a profeflé cet
ite Religion durant fa vie, avec

une édification generale ;‘& il

en a donné des marques, en

mourant , en pa_rri’cipari|:,' avec

le zele le plus ardeur ,â tous les

Sacreinens de 1’Eglil`e. Il ей rea

N й}



«so мвхсщв ‚
gtetté de tous ceux qui le con

noiífoient , б: fur tout de fes

Valläux, dans toutes fes gran»-‘

des terres , dont il fetoít im

pollible de bien exprimer la

douleur que leut ­caufe cette

mort. Il a laiffé trois enfans

mâles,8¿ une lìlle ‚ qui femblenr:

de-voit marcher fur les. traces;

de leur illuůtc pete, qui,dés fa

plus grande jeunelfe, commen

ga 5. fervit le Roy en qualité

d’Aide de Camp de Monlìeur

de Turenne , fon grand oncle.

Sa Majcíiê luy avoit donné le

Regiment de Rouergue- ‚ 8:

Iavoit fait enfuite Brigadier de

1
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fes Armées. Il n’auroìt point

qufÍ".té le fervice, fans fes bleif

Лиге: qui l’incomtnodoieni:

beaucoup ; 8: Sa Majelìé- étoit

li perfuadée de fon aŕfeélrion

8e de fon attachement pour

Elle,qu’Elle lui avoit fait écrire,

.parMr deChamill-art,d'e fc tenir

dans les Terres, ou il pouvoir

»tendre de grands fervices 5.

-l’Et\at. Il a lai-lfé des inliriiûions

ea Mrs les enfans , par lefquelles

il leur recommande. d‘avoir

toûiours un attachement in

violable pour le Roy, 8e' de le

fervir dans fes Armées, aufli

год: qu’ils feraient en еда: de

_’ N Н!)
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172. MBKCUKE

le faire. Il avoit .cflénâarié deux

fois. Sa Premiere (атм; elloit

Matic - Hyacinthe" Mitte-de«

Chevrieres`deSáint~Cl1aumont,

dont il eut Lmc lille. La feconda

ell Marie-Loüil`e»Pranqoif`e de

Berangct­ dc- Mommouton ,

dont il a cu tròis enfans mâles.
Il avoit beaucoup die valeur;

il étoit fincere ‚. équitable б:

bon amy : «Sa Рой _a toûjours

remarqué en luy une àverfión

mortelle pour» le menfongc.

On n’a jamais vû cle conllerna­~

tion pareille ì celle qui а partì

aufliátoft aprés fa mort ;. les

_maifons ayant elle fermées peut

н ‘ .
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GALANT п;
dant trois jours , 5. trois lieuës

aux environs du.ChaIIeau où il

cil- decedê :tout le peuple ,juf

qu’aux enfans, criant quì! afvoit

perdußm Prorecfíeur. Me la Mar

quife de Malaufe , fa veuve, ne

I’a*point quitté pendant toute

fa maladie ; 8c elle Га veillé

52. nuits de fuite , fans s’êtrc

couchée. Les habitans de la

Cafe , apprebendant que cette

Dame ne les quittafi pour aller

dans fes Terres , Гоп: fait una~

nimernent fupplier de ne les

point abandonner.; la р1иГpart

proteflant de la fuivre par tout

ой elle iroit. д’
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La Maifon де Bourbon-`
f

Malaufe defcend de Charles ‚

bârard de Bourbon , Vicomte

de Lavedan, Seigneur de Ma

laufe , Sénéehal de '_Í'ouloul`e

б: d’Alby , qui едой ŕìlscle jean

II. du nom, Due де Bourbon,

Connérable de France , fous

Loüis XI. qui êrane more fans

laiíïer de Polîeritê Iegitime ‚ la;

fuceellion де la Maifon aînée

de Bourbon palla au bon Piers

re de Bourbon s, Comte de

Beaujeu, frere de ce Connê

table, gendre de .Loüis Xl. «Se

Pere де Sufanne ‚ Duchefle de"

Bourbon ,À femme du. celebre
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.Charles , Connêtable de Bour

bon ‚ qui fut tué. au fac de

Rome ,' б: dont 1’Hi[’toire с?‘

connuë de tout le monde. . q

Monfieur le Prince de Mau#

bec , fecond Els de Monlïeur

le Prince d’I-iarcour ,ayant

elle attaqué de la dilfenterie',

en eli mcprt â Guañalla. Al

»fonfe de Lorraine,Prince d’I­Iar

cour , a eu .trois fils de Dame

,Pranqoife de Breìncas ‚ Elle de

,Charles , Comte de Brancas ‚

Chevalier d’honneur de la feué

Reine Anne d’Autriche , б: de

Sufannede Garnier fa femme:

Monfìeur le Comte d’I­larcour,.

cy-devant Abbé de Gralfe, qui
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а êpoufê »Mlle де Мбпчепд

МопБеи`г 1е Princcdc Maubcc

qui vient де mourir, qui avoit:

déja fai: vo1r,en Plulìcurs occa.-«

flous, qu’il cfloir digne де 1’il

luilrc nom qu’il porcoirgil com

mandoir un Regiment d’Inf`an'-„

teria, 5. la :cile duquel il а donné

де frcqu¿:nrcs marques де fa ‘гей

leur au llege де Turin. Lc troi

flênxc cfloic feu Moníïcur lc

Comte де Monrlaur ‚ mor: cn

Allemagne ‚ il y a environ деш:

ans. Monficurlc Prince d’I­Íar­

cour,pcre де ccluy donc 1; vous

apprçns la -mort ‚ ей Els де

François де Lorraine , Comte

d’I­~Iarcour , ôc д’Аппе ‚ Сопь



tè1l~e»dc`lMontlaur`,‘fillc d'I­'lènl

r_y-F1:angois­Alf0nfe d’Ornano,

S' cle Mazargues ‚ Premier

Ecuyer de feußailon де Ргапд

се ‚ [Вис d’Qrleans. , f`rere"clu

Maréchal ]ean­Bapti_{le d’Or­­

папе“, Chevalier des Ordres du

Roy ,qui moLn‘ut au Chafleau

de Vilîßennes en 13616; 8: fils

d’Alf`onfe d’Oinaho_., General.

dest Corfes ‚ Chevalier des Or~­

clrcs 'du Roy , ¿SL Maréchal дс

France. Ce dernìet étoit Fils дц

celebre Sampietro Bal'lelic;t, д:

де Vannina, Dame d’Ornano.

Sampietro Baflelica ëtoitßorfc

de nation@ il avçit е11е Ысйе

к
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dans la maifòn du Cardinal

Hyppolite de«Medicis , neveu

de C'lement\VII. Il paíia pour

un des plus grands Capitaines

du feiziéme íiecle , 8¿ pour un

des plus redoutables adverfaires

des Genois. Il s’êtablit en Fran

ce fous les Rois Francois II. 8;

Henry II. fonperc A: mais la

mort de fa femme, qu’il foup

gonna de vouloir fe retirer 5.

Genes V, fit beaucoup de tort â.

fa memoire ; les circonßances

de cette mort font Iingulieres.

'Sampietro mena Vannina ё

Marfeille, 8c luy dit froide

шеи: qu’elle devoir fe préparer

Ä
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â' mourir ; cette Dame s’y dif.

pola avec courage, Se deman.

да, pour toute grace , â fon

mary., que puifque jamais au

tre homme que luyne Ifavoit

touchée, elle pût auíli avoir le

mefme avantage â ce moment;

б: mourir de fa main, Sam

pietromit un genou en terre,

1»-appella fa Maiiìrelfe, luy де

manda pardon , б: enfuite l’é=

ttangla avec une ferviette.

Francois , Comte d’I-larcour

ayeul du Prince qui vient de

mourir , étoit troifiéme fils de

Charles de Lorraine II.du nom,

Duc d’Elbeuf, Pair de France,

Chevalier des Ordres du Roy,



160 MERCURE

Gouverneur de Picardie ‚ 8: de

Catherine-Henriette,legitimée

de France , fille du Roy Henry

IV. б: де la belle Gabrielle

d’Etrécs ‚ Ducheffe de Beau

fort. Celi en fa Perfonne que

s’el’t formée la branche de

Lorraine qui porte aujourd’huy

le nom d’I­Iarcour. Le Comté

d’I­Iarcour entra dans la mai

fon de Lorraine-Elbeuf, par le

mariage de René de Lorraine,

Marquis d'Elbeuf, Chevalier des

Ordres du Roy, feptiéme fils de

Claude Lorraine- Guife , avec

Loüife de Rieux. , Coxnteile

d’I­Iarcour,_fille de Claude I.Sito,

deB.icux,8¿ deâufanne de Bour,­_.»

\ х
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_l>on,l`a feconde femme.Cl1arles

де Lorraine leur Els aîné fue le

Premier Duc cl’Ell>euf­, il épou

Га M-arguerireChabor , бас. ‹

- М? N . . ‚де Riccé ,Seigneur

де Í_.oife 85 де Cornaton , ell

топ dans fes Terresau-Prés де

Mâcon , où il fêtoir retiré де‘

puis quelques gmnêegaprésairoír'

fair' plufieurs Campagnes,`clans’

lefquelles il s"êroit elilïinguê.

-Il s’éroit arriré l’e{lime 8; la Con

íiderarion« de«toure_la_Nob1eíìè=
де 1а Brefle_ö¿‘ClL_r Mâeonois. lll?

lailfe де feuë Dame N. де Belle#

rianrfon époul`e,d’une des meil

1е::‘её .гпа1Го11$1 дц Ёъагёпойё 1’
3:.

„Зерггтёгс 1706. f

.,\
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Mrs де Riccé, qui a commandé

l’Arriere-ban де ВгеГГе öc де

Bugey, ôc qui avoit fervy aupa

ravant dans le Regiment étran

ger де Thoy; entre Pluíieurs.

enfans qu’il a де Dame Maries

де Baret ‚ 11 у а une Chamoi

neífe' де Neuville en Breflë. Mt*

де Loife Iailïe encore un Els

Capitaine dans le Regiment:

c_l’Albaret»,_ qui portoit auparga-.

vant le nom cle Thoy ;~ un fils'.

de l’Ordre de -S. Frangois„de lai

grande Obíetvanceg ôc une Élie#

Chanoineífe де Neuville. I`l`

avoit eufunautre fils , more Са

pitaine dans le Regiment _

. Г,.`­,



*ex

goumois , 8¿ une fille morte

Chanoineife de Neuville. Mr

de Loife 'qui vient де mourir

étoit Fils de M»-‘° David deRiecé,

Seigneur де Cotnaton,de Loife

8cdel'Efpiney,qui fut êlevéPage

de la grande Ecurie du Roy”, б:

qui , aprés avoir fervi plufieurs

Campagnes ,fut Marechal des

Logis della Nobleife de ’ ВтеНЁ:

'au voyagedeLorraine en x 6 3 5:..

86 де Dame Antoinette де Can

‘die , 'Dame de Loife ‚ Elle de

fear; - Francois de Candie',

Ecuyer Seigneur de Loife , Se

elle Dame'Marie de B/ccerel , де

la mefmelmaìfon que feu_ О
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le Doyende Saint lean де Lyon;

David. de Riecé laifla encore

deux filles :. Marie de Riccê д
epoufe de -Mic N. . .. de Í.-.Ou

verot , Baron du Pin, еп __Pran~.

<_:he­Comté , qui a lailié Mr le

Baron du Pin; Mr le Chevalier

du Pin , de l’Ordre de Malthe;

¿Se Mr l’Ab/bé de Louverot,

Religieux de l’Abbaye„defSaint¿

Claude. David de Riccé étoit

fils de Marc-Marie de Riceé ,

1_=.cuyerSeigr1eurdeCornat„on,de

_la'Moutonniere,de la Berruyere

ôe de l`Efpiney,qúi furCapitaine

d’_une Compagnie de gens. de

pied au Regiment du Marquis

О

-tl A
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d’Errefort; puis Còrnetede la

Compagnie des Gendarmes du

-Seigneur de Balançon pour За

IN/Iajefië Catholique ; 8c enfin

Lieutenant- Colonel pourDuc ‘de Savoye , au Regiment

d"Infan»terie du Seigneur d’At­­

rigna" ; 6: де Dame ‘jeanne de

Follia ‚ fille de Pierre де Pollia. ‚

ClîCVálÍC1'S€lgflCLlII de l"E-i`Piney,.

‘ё: де Claudine de la Beyviere.

‘„Mat‘c­Marie de Riccê eut aufii

un fils,quiHx une brancliegcefut

Chrillophle de Riecé ‚ Seigneur

de la Moutónniere В: де la

¿Berruyere,` qui Hr le voyage де

«Lorraine en ‚ь Q 3,5.. Lavçclaägg
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bleffe де Brefle :De Loüifei де

Seyrurier ‚ fon êpoufe , fille де‘

jacques cle' Seyrurier ‚ Seigneur

де Serrieres 8: де Lyonnieres.,

.d’une des meilleures ôc desplus

anciennes maifons де ВгеПе‚.

qui s’efl^ alliée-, depuis quelques

~annêes,"avec celle cl’Egmont en

Flandres , il laiffa Cl1a1‘les­Em.,

manuel de Riccé, qui fur tué

Capitaine de Cavalerie dans le

Regiment de Monrrevel en.

1668’. б: plulieurs filles Reli»

gienfesì Charles — Emmanuel

de Riecé n’a laiífé qu‘une lille

unique-de D`ameN. _. .de Blau»

glileville „fon едем: , _fille de
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feu Mr de Blancheville, Premier

_Prcfidenr au Senat de Savoye ,1

8: niece de feu-Mr-»le Comte dà

Blanchev.ille„Chevalier. de l’0r

clre de Savoye , 8: Colonel Сс

neral де la Cavalerie де Mon.

Iieur le Duc де Savoye. Cer

te fille ePc,Claucline - Pranqoiß:

de Riccê, êpoufe dejofeph An~ ‚

ŕhelme де Тг1сапд_ , Ecuyer

Seigneur де ’Ве1топд öc. де 1а.‚

Моисоппйеге; `

La maifon de Riccê eil une

ancienne maifon де Piémont.,

fortie des. Seigneurs- de Celerin-­

gue , au Com»té‘d’A{’t, ]e:a‘-n de

Ißiccéê Seigneur §ele_ringuc¿

l

\ ‘ v ' i _

r ’ —



mourut en; yo.' ё: de Bar

tlielemie de Sobri , fa- femme,

il laiffa quatre enfans- ,qui fu

rent tous dillinguez par leurs

employs. André , qui cfioit

l’aìnê, s"ef’tant' retiré dans le

Comté de Bourgogne, il .eut

де Marie dela Tournelle, fon

époufe, Matc­Marie de I{ic~

её’ - ‹ . Í. ­ . ‚

— «Mes lettres ‚тент com#

pofées quede portraits qui re#

prefentent au naturel' ce qui

«fe fait tous les jours dans le

iponde, où Гоп palle conti

‘nuef'l'leme_nt«»de¿'la joye 5. la dou»

leu1:;,8¿ dela douleurà la joyle;

_ . _ _ es
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îles articles де morts que vous

venez de lire , peuvent elite

‘мы де ’1а'С11апГоп que je

ous envoye. Elle ей де Mr

Charles, dont les Airs ont eu

.favantage de vous plaire.

AIR NOUVEAU.

/Vous Parte( , Éelle Cávmene ;

"jre ne fuerruy plusfuos yeux :

Qc je 'vais ßiujfrzr de peine!

«Qie tout «vu rn’e[l're ennuyeux .'- ‹

Moy , qui fus toujours reuflle,

_Dois­je expirer/pus то: coups Ё

¿lli ! je то); bien', cruelle,

- ‘Septembre 1 706. ` Р
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Qgilfaudra таит’ "рт

—- г‘ Ё ‘г -ii ‘шеЬ

Hales! malgré »víitrc beine,-.1

Qff jf ßfois dei ]'¢¢lou.5¢"­,' '1î1<"- @É

~ .- - - - - r им.
Si je Poufvoz5,znÍ3um4z_nc, д}

Exgirer È 'voi mgenvuxqlg. ‚ы

‘7.­ _ . ф . ‘ядI“ @orque je ne parle tousfoçs

mois qu’aprés trente Gazettes

imprimées, 8: autant de.Ma­

_nufcrits` ; je ne laìífe pas deine

dommer tant de mouremens „ißt

de prendre tant de oiusy ‚ que

je ne vous envoye aucun des ar.

tìcles conlïcletables ‚ déja rap

portez par tous ces 'écrits , qu’a­

vec tant dfaugmentatìons Se de

cìtconftances importantes, que

Гоп ne peut dire, que l’on a déja

ай ce que ces articles contien
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_ont 1_ „за ;:;„;у;цс_;}ё]а„е‚ ‘ё

renrluës peîlîc;à‘&`s` ii clvblîäây

promis .,- ыц-‚доцгьаъзр mange

ЧЩ S с неё?! ачпёддъ‚‚дё‚бча=

de Mening Ё: riens ma gggolga
_ А‘ —‘ zi.. е; ^‚_„‚

-86 ce que je aus e¢ivoye.de¿i1ant

Hçítrç? *regardé eqmmç «u.n¿:,res­
Ígëëëëß ‘гттач дЪЩФПФ‘ Ёдчч‘

“on n'a poaneencore eu eonno"iîïaince, urroic, 'dans un an, alf(

_ Ро?‘ l ° 'f ‚— ""`¿ef Pwr ‘т: neuware. rr¢§-pg

W-Fi¿eu(ë„‘ü‘¿eKne`voi1s lienvöyfegis

"‘I<11,1eŕda«n.S -ce rem„ps­1à‘ » f ‘ „
с —. _

. . H- ’?'.
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Le 2.1.. ]и111ес les Ennemis

vinrent camper, au nombre de

3:.. Bataillons , à Leaw. l

‘3- Le 13. ils en décamperent

pour invefrir la Place,depuis le

dit lieu juf u’à Wervick, avec

де 1а Сачаёче , qui leur venoic

de leurs derrîeres. Le mefme

jour,à 7. heures du matin,ils fi

rent conllruire deux ponts fur

la Lis , â un quart de lieuë au

deffus де la Volandre; ôc,env'1­

ron fur les 10. heures,on les vi:

4»,

‚ а

я
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paH`erfur lefdits ponts ,pour г“.

ЕЁЁ‘Ё`%ЁЁЁЁ„ЪЁЕТ‘°СЁЁ‚ЪЁ‘Ё
pays uit for; couverâ par вона}

on ne put avoir е tout се

jour­là fi la glace efloit égale-

ment inveílie э mais comme on

Уаррегей: que les Ennemis s’e'-­

Ioìcnt Iaifis d`une partie du -vil

lage d’I­­Ialluin , 8cqu’ils fe re.

tranchoient à peu prés au mi

lieu du village ‚ nous envoïçlmes

mettre le feu à la partie la plus

Yoifin-e de noílre ouvrage â cor

ne. On fe contenta ce рама

де tirer quelques coupsdç cab

non fur des troupes,qui.--s’av;a__ne

çoient trop prés , 8c de­faitc

mettre dans ledit ouvrage à cor

ne d’I­Ialluìn , Mr Hoocke Co#

lonel _refermé du Regiment dc,

P п;



хм е B „ ‚ д
йагпггщштгтщачдегдтш

Bg,fbc,ayeepnLieutenßi1s~(3òl0;1í:

veis дым М‹к1@›1+‹;

lggrt., nôtre Lieutenant de„R9y~,«1

ygist poífeßìon iiefnos,-dehors д

pais la Porre de „§3<>_u.=1irr-»y1..-jm?-„~

Чей. 1а haute- Lis; a-ya‘n’t,fq§ì¿.fç§;

ordres ,un Colonel ‚ un Lieu_t`e}­

nant Colonel, un.Commandant;

де Bataillon , un Major , deux»

Aydes Maj0_rS ›— б: 8.50. hommes@

Mr le Marquis де ВиЦуд;‘eerneur de la Place ,fe_.cl1atçgq,_q§

du foin des ‘portes б: des remt-,

parts ‚ avec ago. hommes. _ ~"-¿_,_«„„„-gy

‚ _Le z-4. nous contmuâmes nos..

travaux de la porte де Bruges.-gg

8c ceux, де la cor-ne d’Halluìn.,.„

ё: nous vîmes du haut де „lg

Tour , que la Place ‘elioit¿ver`r-¿

tablement invefìie ‘

  



  

@'>""

Í

`îetëöïè1ìt`_f'Èi'é§¿ïP§ońî'f6ń§'
ftfftlfìnbneliafion de la?hautre.«iL=‘is¥`

poii‘r`.comn1unîq'iier_ leurs aquaria

tiärësí -Qí1¿­l7e conÍte,nta eneoref де

tìßèr quelques coups cle canon, 86-'

quelques coups де fufil fur'”d"e§.

bayeu-rs, - A д"

е Le ц; nous vîmes arriver des

troupes nouvelles , qui ayant

voulu Г: camper' en plufieurs

endroits trop prés de nous, fu-

rent obligées par noilre cation

де fe police plus loin. 11111011!

paru-t qu’on travailloità des batä

teries de bombes ou de canon ,

dans des fonds couverts d’ar­«

bres. Nous employafmes конце

-eettejournée ä vider un maga;

Fm de poudre , 8€ à la placer fui'

les remparts,­ou dans les j'a_rdins;_

eomme auíîi à faìre~tr'ava1'l1er au

' » P iiij »
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chemin couverc' de Ia- сете;

d’Halluin ôc aufperinrou-vragcf

dela porre de Bruges. . Я

1_с 2.6. nous eoncinuafmes, nos?

travaux , nous íìfnies vider lese

magafins à poudre pour mesure

fur le rempart, ¿Sc nous rirafmesr

une einquancaine de coupscanon,dans rome la journéc,f`ur

des camps avancez ‚— б: fur des

Bayeurs.

Le 17. nous conrinuafmes nos

travaux de-la porre d`I-ialluinëe

de celle de Brugesßc nous obli.

geafmes les ennemis , par 'le

moyen d’une cenraine de coups

de canon , de décamper avee .dì

ligence , pour aller s.’érablir plus

loin. On fic auflì brûler des mai»

fons qui elloìenr trop prés de laf

porre de Courcray 56: ce fue



т ВВЩЪЩЙМ-ЁЛК

daiirseííletw' eecafioi1veft\i1yle‘Sr'ö*iet~

.%‘gMzr.nin giafsieuieiïìinïfìiańâ ‘lef

R¢'gim¢m„mififaagiiiaa» ,» allié»

аасес дйаёдхоштез ,la rés avoir

mis leifcw à deux ждёт ‚ urea@

queraun po~fl:e­des ennemis ‘‚ ЁЫЁ

ily en avoinuneviengtaine, quïilï

ehaifa tres~val'eureufement“ уж»

rife retira,fans avoir perdu per»

for1nC. " ""ï­

Le 18. tout ‘еда dans la même

ñtuation 5 on continua les cra

vàux , ё: on «tira quelques coups

de canon fur des bayeurs.

д Le 19. on continua les travaux

commencez ,­ 85 fur'l’avisiqu’o'ne

eut que les Ennemis tenoient

des poiles derriere deux greffes.

Cenfes,à la d­emi­por­te’e du caf#

non , on y envoya fur les neuf

¿heures du» foi1:’M§ de Quitar;

. ¢ ‘
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„з: Mafntzisnì
dean , Capitaine clans S»áiŕfìïï

Sulpice , avec cent Grenadiersëb’

mais n’ayant trouvé perfonn”ë_?

derriere lefdites gro`{I`es Ccnfes

д

il rentra dans la Place , apr-és. enr

avoit brûlé une., — “ I

Le до, Mr de _Vallory Lïeute-`­"@

nant d”Artì»llerie , fe jetta dans'

la Place. Од acheva le travaiî

d’-Halluin '85 de Bruges ‚ Si ort*

continua .celuy des g acis 8c des*

banquettes. ‘Ё’

Le gr. les Ennemis s’eIl:ant

embufquez , au nombre de zoo.

hommes , pour enlever 5o. des

noftres qui alloient rep-rendre

leur poile d‘ejour,furle chemin'

де Cou-rtray,furent découvertsen_ leur tira- quelques coups dc“

canon, 8c quelques coups де fu@

iîls , qui les ob»lig_ercn_t de fe

А. I
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йхедгдгйдештееьжее_’регъе‚де„

dem deaf-1§?J1‘S‘ff§.Q»nf„tìra beauf».

¢euPid¢~e:nee„fur..la Ca`ra1erìe.«e

б; les Chariots qui portaient cles».

fafçinesleu difïereus endroits. —

Le r. Aoulhon s’apperçu~t que.

legennemis travaìllloient le long

milfeau de Guelves , dans

unravin couvert d’arbres Se de.

rnaifoiis. On les envoya recon-u

noillre , 84 fur les dilîereuts avis

qu’on eut q_u~’i1"y avoit en- ce lieu

en.viro.n deux eens hommes ‚_ on

y .tira du ,canon pendant quatre

cinq heures , croyant que par

qe- ¿moyen on les obligeroie à

Чаше‘ ledit polie ; mais comme

on¿s.’apperqut que le canon nc

faifoic - pas un ärand e&`et ‚ â.

cau-fe d’un ran ravin prefque

parallele _ala Placesdans lequel:

0
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les ennemis étoient ‚‚ on.refoIU¿§­‘¿

de les en chalfer de vive forC5ï„f»

avec l`ix­vingts Grenadiers~,&’,»

Cent Dragons à pied l, dont «las

moitié fortìt par la Yorte d’Y.­»„¿¿.

pres,ôc 1’autre par ce le de Brug-,

ges ,_ aux ordres de Mr Slu;e,.,«

Capitaine de Grenadiers du

cond Bataillon де S_parr , бед де

Mr dela Haute- Touche, Capi-5»

taine de Drago-ns du Regìmeng-.

de Bretagne. Ils avoient едем

eux Mrs d’Hervy,` Cap-itaìiieedesì

Grenadiers de Bo»uP..ers ,- ät de,

Rofmorduc ,. Capitaine de Draai

дона; pour 5иЬа1сегпезчд’1пРап-‚

terie «Sc deDrag„ons,Mrs де Bilh_­_.,i_

Il:ein, Konniges-, d’Alicourt , lega

Chevalier du Fou«t,de Neupo`nt,~.„

de Bellevìlle,des Fontaines ё: des

„Ville-Colin. Íoutcela for¿ti;g1çî¿

. il _



:St
la pl'aÍc:'e‘par les deux p`or’tes‘cy'­

defliis nominées , environ fur les

Iii! ~heure‘s du foirgôc aprés qu’on

e‘dt,_»bien fait garnir le chemin

Couvert, 8: ordonné à nos batte

ries de fe tenir preíles pour fa

vo’-rifer la 'retraite de nos gens,”

efniecas cle befoìn. Gutre ces deux

dé»tacl1emens,un pelle que nous

'avions à un moulin , fur le che

'ińîn de Bruges , commande' par

‘Mr Humieres , Lieutenantdans

Helly , -palla le ruiífeau ftir une

poutre, avec trente hornines.

Ces trois détachemens partirent:

con mefme temps , -n’allant que

le perit pas,jufques au poile des

ennemis, dont ils elliiyerent la.

déeharge,fans en faire de leur

collé que lorfqu’ìls furent à une

poreée de pillolet 5 mais а;



ìors le 'ŕ`eu’ìle `"les ennemi?, qui fe ‘ì“etiŕe1\'$“n§dili ence. On les fttiviì:'reuëernent 5 St..-.a.prës‘°:ivoi1f ’_ be

une feconda déchargÈŕ‘ti’e\§5fff„ n

* mit le feu З. ’ файсигё тНё1ГЬЗ1Ё‚
б: on fe retira, («машине д "е?

ïxe, -excepté de deux"GrenaìiîieÍs

‘б: д’и—п Dragon ‚ qui furenèrblr'e”f­

(е: legerement. On eŕtiiiaäggaft'

.le feu des ennemis,qu’ils étńißñì:

auílì forts que nous. Cette'f;ůta~
que donna.1’allarme‘ä' ltoutÍe_Íl°safr­

mee 5 les Piquets s’avanci­'Íifeqt`:

б: pour lors nôtre artillerie`fq’tii

bien fervie , qu’il y a bienjie

Tapparence qu’elle fit un

~eH­`et. Cette aékion , quoiqu‘e‘Í>je­

_tite , fut faite ii à propos ,’ö§'íi

bien conduite par lestleux Cañi

imanclans , que toute la"Garnï`­­„
ь



 

 

\9r@>.§»s%fr.e„sfsue.esus~eJes

я ‚ _ ¿î'=,‘ß§Én}’5„.¿ï9Í¢9tî.f9l?¢

‘Р н? s1s_=nòß»;:ê§quìiiSs

re @irasàefnf¢.sl=Sisrau§s;

2qÈe"%iiÈ¿iÈ ;i;a;I`aaÈ¿Í-^i“*
.«_~..«".,’. - и ' ‚ Iё gaxfign, ,quelles _yours pyrîee.

ïï»Фв‹

.È‘§::èl'­; ».1-» ‚ ‹ ~‚ ЖЁЁЗМ?“ 5’Í1PPeÍçlJ'Éf»:{Ür_ IÚSÃI

„nerâêgasïn Р)‘ »aus lesennems

_e._.n_teparoient à faire quelq@

,3.n_cl_trava'1l 5 се qui nous Qbli.

‘е; ¿faire fortìr pluiìeurs riqua

д §:s,¿_.„cl_c.__ Grenadiers , pou'r._,a,1l¢;­_

Q‘utçr',_;`_1_ trois eens pas du' gia..
Ё Iil9,r;in‘,'entendoit,pas travail'

r§jII_y_~,¢_2_ut quelques _-uns de ces
„.­..fì£ë§tl1ë.fi1s»sS-<1°1 .S’<==;=\1i=it«r<»i>
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avancez prés" cl’un polie desert.'

ncmìs , elliiyerent une décharge

d’un`e vìnraìne де coups де fu

iils , dont un. Grenadiereffut

blelfé mortellement. Tout fut

tranquille jufqu’à'inìnuìt ; mais

depuis cette heure­­là ‚ jufqu’au

’jour ‚ оп entendit remuer de la

terre , fans qu’on puit penetrer

en quel endroit , ny faire feu.

par confequent pour empelcher

ce travail. D’abord qu’il fit un

peu clair , qui étoit le 4.. àtrois

heures du matin, on _reconnut

un boyau alfez long , qui étoit

feparé de nous par une longue

.flaque d’eau , ¿Sc qui ne pouvoir

eftre d’autre utilité que pour

1’établìlTement де quelques bat

teries de bombes ou de canons.. Le mefme jo„ur,ifur'1es'{ix
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—’ heures du foir ,— зачёт ‹Ьеаъъеоп‘в

de Cavalerie Se d’Infanteriepa г

rfer fur le Pontide la-Ba{l`e­I..ìs,

i fiourf fortiíìerile quartier, qui

el’toìt entre le ruilfeau de Guel

ves 8: la haute­Lis. Sur les dix

‘. heures ôc demie»du'foir, nos (Эхе;

ff nadiers quìcíloient â deux cens

„pas du glacis, nous rapporteren:

‹‚ que les ennemis ouvroient la

aitranchée , «Sc qu’ils avoient ef

Г ’ 1 ' —а: nyc' p ulieurs decharges. des

détachemens qui foûtenoient les

travailleurs ; on commençadans

oe moment à faire une ra-nd feu
. ‘ё А .

“де moufqueterie Bc de canomqui

-dura jufqu’au jour. Monf1eur.;le

.Prince d’Ifenghien elloit Bri-,

adier de 'our , 8€ Mr der Boulì

E J

«Iers-Kemiencourt , aulïî enquae.

litóde Colonel..- "‘ ’ ’ д

Selurcmßrcs 1 706. _

\
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мы gs' ä la petite fpo‘ìnrc~=.duf

»j<‘äi-!'«1‘,'onâilécò1f.¿Vrìc~'une ligneer«aî=lele‘ique»`»‘l'es'peenr1rem.is¿avoieńz-.

{Мы entre la„pet«itïe inondatiońll.

lprósde la Lis "8: le­‘ruìlI`eaù«;:de

rruelves,qui coule dans шт valen..

'-Adams lequel ceux de la. pflafceiinef:

~ peuvent voir enïaueu'ne.man1erl¢„

’non plus que du collé' de la. Lis ,.

‘ arcequc cclìeu ell plein d;'.a"r-.

'«» Eres; de hayes êc de maifons,V-“forte queles _z«. queuës derrama»

ff chée , par la droite 8; parla gaa»

Wehe, étoient, abfolument à cou,

vere : ccqui donna la facìlìrréauxf

‹ Ennemis. de faire leur paralleief
~",all`ez prés de la.Pl'acc', iprineipa­­..

lement dans le centre quin’éxoit~.

qu’à 150. toiles de nôcre «pallìll
fade. Ce qui nous doinna-'-envie

  

— de faire une. entreprißg (шприц;
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pl»rtitnde~¿ligńe:«:_­Qnŕeommanda

‘:c§0€~“«-ůßßaiirhßmmâůìa

_ mimicaiky:,ávcimpoar.».àGeenß£lñ¢r,&»

.Rrágorrs»eùf Рпщ1йегаг;„ёё— :eee

'tfnav.aiiieurs;a've¿'e des-oetálsfgnqr’

tanmblŕw. i.màva1iehńesau.ess§¿ug.­

@»eile~:i’âltrgard¿e11>ar peuifdeide д que l’a&`air¢tlienreufe-ment» де ßvßtâ-­;eb „ а

«Qn donna ordre ài» ces~détac_he‘-

rnens» de profiter dc, l’occa~£iori ,

tôt de fe retirer cliligemment „aw

таз а’11з— viifene. paroìi’cre__»__un

granâ nombre де сгоирез._. Nôtre

:' chemin couvert. fue tres- bien

1 дату 5 la дать“ occupa Les

‚= d_emy­lunes Se les rempar_ts;“,-i¿8c

пейте’ Artillerie eut­\ordr;e._,„t1e

faire grand feu ,~d’abord-que до:

gens prenriroieint le party деда.

retraite.- ‚еще fir«1ttres­bjen



las мешает

executé,environ une heure aprésa..

midy qqe nos détachemens for-.­s. ‘

tirent, par deux endroits,clìH­`e»-;._«_

rents 51 mais lors qu’ils appro-­¿,»_

cherent' les deux endroits дед‘:parallele qu’on avoit refolu del-U

combler, nous vîmes fortir dans

ladite pa_rallele,ou des fonds que;

nous ne pouvions voir, envìronffq

5000, hommes qui fircntíigrand _1

feu fur nos gens , qu’ils prirent-,'_;.

le 'party де la retraite »„­ßir1ffìe.~.’%

qu’o‘n leur avoit-, ordonné. Le~s«,f„

Ennemis, eífuyerent un Iii grande Q»

feu pendant une beure де nôtre д;

chemin couvert. 8c де nollre ca.- щ

non ‚ qu’iln’c[l pas [‘>ofI`ibl.e.qu’;­eo;«

ils n’ayent perdu beaucoup do м;

moude. De пейте part ,il nous V, ._

en coûte un Capitaine де Gre. ‚ -

nadien» tué s.=rQì=l»5?;°~rìs§ìaeti§s»
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f¢pe'n»Hreiëf§`;ffs1eli`èiïl`§’fÍt`Íie'5О1‘‹1#$.’%3‘*?5’ ‘$165; e.e_e;ßf'È,lÍ...

fers» if Mi" "Hä fßeufzeval а ’йе1ейд‚дъ

Mes«uen‘f1¢rPnn¢¢ д’ Цепфйеуд, ` д

à» 1’ heu_re`de~'la~ garde , lit» lîair¢,_,¿

un°­*1fe»it‘ épouventabléfpendant. ,_
t­oQì'e`­läinuit. ‘ ` ­Í'-Q ._s,',Íf¿,_.„¿¿

Ee 16 ."n‘ous. reconnûmes ,jr 1343“

pointe du jour,.que les E`rmemis.~„.-,.

n’avoìent travaillé toute la nuit,.__,'ä

qu’à~élargìr leur tranchée , Se à" ,g

faire des batteries , fur lel`quel‘-.Lp

lesïenous ñfmes un grand feu de ту

Canon ël де Bombes. Nous con- '
tinuâmes le travail de~trois«mi­­i

nes furie glacis, ¿Sc nous filmes

doubler les pallilfadcs de nos

places d`armes д. 1ез bataillons —

s’établirent felon leurrang dïan­ —

cie_nneté,_le long du rempart,oi1 _

ils travailleront a fe mettre-ala:

/
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Жму deä­.1BemBe§‘,5-§;Noiie -avions,

fpl’acîël lioliteàf les решат ler-lbnbï

aesfeempimaf под; 'arms @irl

@drier _ ee 'jour-,là `t»ou'tes';G¢ll`ö£L

qui étoient du cofl:§_Í cl'e~,îl’iit_t§1»

,quei Sur' les trois heures aprésäj»

ini'dy, nous fìfrnes fortiriderix

lutons cle go. Grenadiers-chaeiirn.

avec ordre de ne‘s’aaranoer= дат
“dix pas de la pallì{l`ade§ Scdelfe

retirer d’abord que les Ennemis

‚Те découvriroìent ;‚ afin- que s’-ils»

¿étoient alfez mal­hahìles quede

fortiigdc leur tranchée ‘,’ prenant

nollre feinte pour une veritable

'~.fortier,_ nous pu {Бош leur faire

:¢l1'uyei:le­feu de tout nolìre Cà»

non que nous avions braquéileít

,prés . Eede tout celuy denoilre

sheminfcouvert. L'afl­`a'ire ‚ш.

¢f1f»„ comme nous nous lieíbions
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¿imei bßßìßaeaàni.ñrßae-mi f.f.ig»\’~«a.r1d= »fée „_ „quc»,.la«:§§;q;¿¢1

«lñs i¢11.1Pë.¢hf­me.».dei ,vŕoitïcßre

«gelegene 1е:? renireigns@ Ь ma

­Á;_iedr*àpeases<icera de ììeurrŕaìrmédíïgf

— „ _ дм ‘др fes.. ‚рад;

‚а;%ЁЁ=„ЁЁ›ц«‚„щ‹ ёп‚;‚&ё91р;

йшргдччцсв,да:„1{зхтёф- qui, vgp,

aransìiea.diligneëaaulißeçsrlisik

alli; nre;a¢.h.é_e f _.fa .rene:nmeßf:bì9ni.ca~neneneiv.~.§-ous.n;‘,ì­,ulî»‘

5 dansсенеpitite añjfaixeqçîe

gderpxi Grenadiers blefez legere;-­

этапа; 5‘; ëcffelon.- les apparences

.i£¢s.Enfeemis. firent» une ' perte afa,

,£ez‘conßderab1c:~,. . if¢.;-­î~_Ce' mefrne jour à dix heures

fo`rr,.`_a»prés avoir fait le feu
»=«afdißair.sri.d»1« shëmìni ‘шпиц

\.—ь _

I



W“ '

«QQ FlëH`0:i`%.‘ŕ‘ïi°ft‘í­-?l`l­l°'i‘ _liar claras

ßìllnëßßouzìŕliäe :fili àà»
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‘\déÈlïáÀ*(g%*ihŕ‘lH£’ti:¿h‘iŕÃ пёс t‘e

ищет;ЁЪЁ1=ЁМЭЁЁЁ%ЁЁ i

iîiseè ЕЁШЁ Ёё'"~ê" ii ‹ ‘

ï!lfÈ'Q¢Q'"á¥tta‘qt1ë‘Li“ii - >

^l.fibf‘«'psi;¢qïi’î`l$'fli>l‘tll3¿ E —

tranchée , §«t'ñrèlìt’i1iiirlIfÃ,Ft1daatäaqsast a=heuig¢¿¿~,q¿q¿¿_f?‘¿

-çtŕruß *élire “de cinq' Éìů“liÍÍ‘hemh1esë»Peddant tuut Мёд ."

ià;1ae1ï¿i<¢¿ canon ее рЬЦгёmimvieleavgre e“"f`rreiit‘i_A Aq X _Á Ю
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§¿äh¢;¿%;¿,‘1m»v¢i¢„¢ с «miné

‘фаге д; 11111: .qçfá ¿igt ir» _‘icm’
Í>'àrä\llcÍ¢.h» „8L V à “ipc-rfaâiollnâ-r

trois' ba:c"ci'ìçs"d_e салон ou де

Ъогрьез. [.е ‘мы де .la мы:

Ic paña 5 dfcínnouchcr de pato

‘б: d'aucrc,­ 8: pn tccommcnçahé

'fcu du ëhc_xnìn„couvçrf,d"aboŕd

'§uc1a_nuiŕ._parLn¿j _ ¿_ ¿..§i­;

Le ‘8». nous ne vîmcs. d’ausrc.

"'éï1`an_gemcnÉ" aux craŕauic dei

tńńèmìs, que ccìuv de „leurì

"b’at`:`erì'cs, qui ‘попе parurcnì
‚ ` ' -1 ` " " „ _ ' .

Klus avancec§,_ 5c.da_ns_1çfque_Ilcîs

_ n voyou cqhrxnucllemzm por

'__t¢r des mgx_drjcrs_pog_rlc5 plazés

fòjmcs. Море пор; дуррйдеайтхез

‘Ёбйуде jour дегреддеядрьт.

bcs dabs1¢fdiccs ba:rcŕìcs‘,“5ì?i,

I ¿Q$`e¿fztcmlrre­ 1706. „_ R
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Чагаье fvûë ‘«»1as>»sieg¢s;>d=e¿ Key.;

гггфееь üjè >L>a'n«'dàu:, clayart@

ren“tieneмета гдшгййатдопг де

Íftis vliìrés ждём‘; nos» Brilleŕìes

8tf"riòs’ Boucherìesï furent» ¿brr^r;»­

ié"ë§’„‘ßti nos ‘Soldats @‘hârp¢m­

ñliÈts„qáî ïtr'aïva'ìllei-ent â;des='m1»­

* commencez-Q»dans'­» ifiçs

'iîîimipales ` places =дс nos »chd

` ’ins , ne pouvant foûtenir пай

*î`gfŕa'ńd_ feu de bombes 5 abandon

" 'le 'l

 

тегам; urtravai 5 nos canon

1е:’: бдЬотЪагдёсгфпсгрйгеЬг

fu'é€ï’ìfe`r¿ ,parce qudierws plate

а ` ,ë«s”`”eï&òiì2nt«iabfdluin¢ntfrui­

can ' ¿fé`i&*§nferoìs‘ee§ua;¢rei¢h§eû.

’§?*ü¢“ëëhîpw~‘p1ee«` ewa

it rrfaaîrrefirrrrsraieeaefsiàeme

3ui"’@ct ë` ouvamtaàŕle feu cern

ïimra.,aiu„„.,„„
"3§e'à§1,ŕ„ä1ìiìc‘¥apres‘11uxs~yib;r»i¿gńa

ш „Я;
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щей ёйапдёдтчвдёддч‚ьё ¿$1

gela ¿n.t§LtSrÍìLF¥ì9ì§8 ‘i‘x‘§\’§fS',.ä

wfpfmlmlsaßeeßaëstfileeëiëfä

май‘ ìlPnu r, ‚ [оцэГпчдЧё f. €jl1.Fl1N„,11i

couver-ttqui n’avpit¿faitiqu„’e1fea§}

efwißhsti Pendant »flat jsvtliáei

Jsommeß”-§a„à»1ifaìre,ufnigg§¢n<lîfgg,

:Eůi dura ,tou te Lafinuit- s¿.n0¿s»§laçq1¿,r

«a es ,>&6 noflfe_a.rtiller_ie —

детей: „placée е en »§dilìï`ete1g§_

droits pendant le.jogr, çpgginua

fà fai»„rei.~fon efl`ety;:¿nda¿1t}áçffiele“laA'h'nuiÍr„rseef@¿te!meu за-«:e.Le „т. nous reco«nniHï§q§,„Ãïß

- ïpo­ìnte~fdu jouir, que 193%

„ачяэйехтс. avancéiunßgrâva

laxaagdela Lisaqueimeiv .

еще: .eíìre«le„eQ1I1111£»!1F»f?ßierg,çf~a_1e»feconcle: pa.raillel§;,5 ¿rgîousî

am-.»mem¢ljeißts.rde leißetrms

elfgiißlirïnn»/i¢ss:aea<irQì„¢alâ„»s
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@aßЧМ! nous Fuß: poíïîbîs cn a§1`cu‘n§«

maniere «Ту apporœrnuhl ßmpw

chemenr ь le feu’conrìnueïl1de;

l¢ur arcìllcric efìanc ñ rcrriblcg.

qu”on ne pur :îrcr aucun coug

de canon ny de rnoufque: ‚ fan;

сГЪгс1ассаЫё dans Найди: РФ

loo. coups de canon , „Sc autant

dcbombcs ,dom une cfìam corni

bëedans la riviere`prés de n6.cÍfe­

éclni`e,qui forme la grande ìnoŕß»

êàa;ion»„ rompi:-‘uns poufrel»1é:'au

fqndadcïeauz ce Чи1—пои$оЬ11-‘

gta ; pour empêcher que nos

llanehçrics s'où„e{’coìen„r là plus

grande — ранге не nos paudres»,

до fuäïirnz’ ìndndéńs ‚г 'dîouvrìr

_qxgomíßtcmeńz nós- ” ёёРогсйЁд=кТй

mòu}ìn;1§t¿daîbañìm =_avec.ìn„:en«g~

5ìand¢ rcparçr-3 з‘11_с&о1; pcvi1`fÁ­­

.bin»i,sgehdtnu} Ianni: ‚мы; pw;-_

{‘man д; ш: 2



/§l\,\\`ilÃU¿'

‘д’
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vane' »faire pendant . le ‘jour 5.

dommage que nous nvoit>::_fa;ir«

ee`tte~-bombe. Nous reconnûmes

encore avec bien du déplaiiir д’

que la bréche du ballion des

Capucins étoit де trente toiles

де large , Se que les Ennemis

fattachant à Pouvrage qui cou»

vre l’Ecluf: , ils pouvoìentffaî»

cilement fe rendre maiflres du

chemin couvert , _ui elk de cc

cofl:é­lâ ‚ б: faire (lwéche audit

ouvrage, en dix ou douze heu refs

de temps ‚ fans qu’ìl full en ain»

eune maniere en noftre pouvoir

de Pcmpêcher 5 la facîeldtidijz

ouvrage defiant nullement dé»

.fendue d’aucun endroit. Ce qui
nous fit regarderila brèche du

ballzion des Capucins ‚ comme

une ehofe tres.-’ conlidetlaluleli.

V КМ} ‚
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.lf

 



‚ . _ _x _ _egos _ _fbifv des`«’­Boii`1Ües`,§«'ë; 140119 эхёеп;

placé toutes les poudresa lef-lbnë;

;el'e's' remparts ï; nous trani;

_porter _ ce jour-_là toutës‘;G¢llö$»

qui étoient du collzé deifliiitfäi»

_-que. Sur les trois heures ~aprés§»

midy, nous lìfmes fortirdeux» pe»

lutons де 5o.Grenadiers~chac„_ui'1*,»

 

'-avec ordre де ne~s’aiiaucer=' qu’=â.-~

dix pas de la pallifl`ade§ ëcìdeïfe

retirer d’abord que les Ennemis»

Те découvriroìent s. alin~qu`e~ sî`ils~

'étoient affez mal-habiles-queiòe

'fortirdc leur tranchée l,” prenant

пейте feinte pour une veritable

-.fortìe»,_ nous pu ílions- leur Тайм

'ielfuyer lefeu de tout „мы Ca»

non que nous avions braqué‘6i`t­

_prés . ¿ede tout celuy de nofìre

.Chemin couvert. I."aH­`aìre réůf­

-,flf › „ comme nous попа Решив



e ugr
ирРЫеь-д ne psr,nrïirfaev1¢r.a¢g,§1;a

gsi ser тает .miranта; тпхтевёщ11ёдэсвдъЭкго; ß

wir (гранд. iena. »q0¢=.1a»i. î.mé§1

195 .sßmpëçhamefdei ,voiagqueдр;

.gelegenes r~<’«.¢«ìrei,çń1e»a ‹ mus

-cäpaasaceadâen д: ‚кирёадцдеё

— .. _ amé qu ,_ res.áiheurellcrlìu: „м: âu.s.ů¢«,§gi.;s.

-:kai: 1>‘ì<}’l1¢»§t»s, tie: .lfßrmée-Ñ quì.r.vinf

aten». -en dilìgene¢1­,au.-,fee¢¿»¿1;¢;si.de..»

ala.; :ranches s ‚ furent

men:;bìçnacanonncz~.„Nous»xfeuß

д gies dans cette purine affaire que

«deux Grenadiers bleffefz. legere»
-‘iinxentf 5» St-felon.«.les apparences.

..;¢s.Ennemis ñrent une perte afi-«_
œîíìazieeonßderableâ'. . _ i ‚‚

f_­.»;~«. ‹ Се mefrne jour à dix; heures

du fo`rr,.aprés avoir fait le feu.

nQxd1ìnaire._ du. chemin' convexe,
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18пйгёй?5“э*’811 "’Ht"’des`“` ` graag

úomme0ßßen1%l%vM?î£ë“ì‘i‘6

дебет; félçèlq _ cfàäëêïlàef

Зуд:adffvevîffffae«1@2"i‘rf» fg@ где?‘

l.@0í¿lbsi;¢qiíß’îls"'li>i‘tiii¿ Vt' _¿ii?

tranchée , lireiìt ’ůliißf su Be `_

H@ nfqwart li1étii‘¢*, 1 is

уйти‘! «avere “д ЕЪЧЁЁЁЁЁЭЁЁЁГЁ;

ifemmesif Pen=d1m;s_t6ut Eèfêâ ’ Р;

ЗёпвёйНе óanoínt, ‘ôti nbliiëàmii1>}1;t~lsavfert« „«»f-`rfeiitf_*?i*t¥f11ì‘ ‘Ё?

„еще?“ß*¢ffsiiaai1¢;°ii@lel¢„r

íçavoi г
o'w11ieu`r'­jçqî_ Í_1ii i;o'£t1_»E

èe~mreriele~;¿i@ mais ‘ içi- §¿e'51_„§¿
l’mptìafëiicë‘ij"`ë eiï`t`_ âi»y¿’(3¿" д А.
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.. ; „»­.«¢«»«»a«»««ÉïÍ
ï§»Íff1",¢1*«fi.1Í дёчы ч“: ‘ч

“ÉÃïì1È~gn" ,Íjg’av'o,ìen: travaillé

Í\`_"uc’¢f 'tiù»_if,q¢_1-’à._ élgr ix Alca:

ìíärällcìà ‚ „Ё; ',á W ïßaxlfcëîìoßnér

g`roìs‘barœ'rìcs"dç ‘canoa ou de
"Б А" bcá., Le "Í'cíi:e_ dnc .la `o%ajraée

Aft fnjalïa ì efcarmouchcr de para

fût d'aucrc; «Sz Qn rccommença ìc'

‚Ты! du ëhcvminlcouvçŕc',d.’abo1"d

§~ue` ÃàVnuit„p¿rL|¢¿ Y ‘А ._»-.ŕêá

‚ Lc 8-. nous п; vîmcs. (Гаити.

’:_с113п3стспЁ’ aux travaux defs

t;`ńńc`m`ìs, que ccîuy de. leurfs

{f>’a_\t't‘erx“cs, qui _fnçrL`1_s. раритет:

' Пхзачапсёсз._8с.‹:1;пз'}‹‘;1`с1ис116р

voyoirî cdh‘cinuì:'lIcincn~:' por~

des mgdrjcrs Àpopflcç pinda

-fòŕmcs. Nouà nous g,ppl§,qgaI_`m:s

садах: jour à je:§§r“Äf‘¢SfÍ;fqßì;
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evo1@r»=a»f«s\rfJ ‚в eefsamaeáe

mê0.1¢..9le._la беды ‘згигшг

.rhemw <iv,<ii¥.«.mivr=.g¢==1`sa.-6:

йччч fur %¢liev-.~°l si.4na.la~.j¢nir.­

née ‚ auf.T1~bi¢ßrq.ue .lss-iep@em

brafures que . nous. _ñ(`¿n¢s„ peregr

_â la counine pourrirer dangle

ф: ouvrage. Nous y-_filmes pla»

cer le Canon ,.pôe„n_<>u_s„.ju_gçâ`_,

mes pour lors que la ehofç leggi:

diflicile aux Ennemis,»lors-_qqgils

entreprendr-oicnt» de s'y éçalalig.

Leur artillerie continua ggfs..

jours avec la même fureur , fait

pour démonter,nos~ pieees„,d_opt

-ils cßoient. fort incomms_odç.z.,«

foi: pour barzrc la eourrinedfï

prcs,‘?\' la demie-lune de-.„l’ot¿­¢

¿vrage neuf. _ .,­ -- ‹ _

. 18.. on remarqua. que les

(драме: Ennemis cíloiem per.

` fecitionnées,
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prlûcoû affnìwées ,queles Enheàî

mis: commenceront- un feu «de

toune leur тише: ‚ íixernîbìe 5

que wus nos plus «anciens Gili»

ciers ïoonvìnremz _n'0n поёт:mis 'vû aucun quien appro»

châc. Noi-’cre arzil1erie,eomman­

déc par Mrs de Veauleger, -Che,

valier 'de V=alo_ry, Sc de Ter.

rìeux , rien' б: pas moìnsdecofìé 5 enforce «que e’eílo`rc -un

bruìc éronnanr. A le n heures
le frînal de Pazzaque flut donné

par eux mines des Ennemismuqr

pointes des angles -l`a,ìl1an’sl’ou­vvrage neuf, êcdela demìeà

-lunne д’? pres. Conce ¿aftcaquoquâ

elloic (ourenuë га: une grande

ůc larve paralle e» on avoir

cravaìîlé pcnclanr cinq g'ours,~i­`uc

Ídesplusviolences д „мы: c-_he­­

‚ ß
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«aannam my
«Щитки: ‚ nosимеешь“;

‘д: ‘лифт: œcmparc n“¢=ceEcren1;

«pgs dc.£a`i»rç xm ¿Eem «conrfrnucïl

.pelpáianz фа: àcïâlßu/x ‘lïcurçs ;

nnŕìœxcnnon 18: nas bombes en

:ßrsm: .dz même. Mais comme

¿ms Ennamis -diìoicnc en plus’

уже!»nombre que nous ‚ il fai..

iu: сайт‘ à la force. Ce fue с:

même jounäà »gue Mr- Terno#

my, Lieuzcnam dans le ‘Fc¢gì

‚насос dc 'Same ‚ тент:

your la fccondcf-fïois de "ДНК, б:

:nous ra1Pperœ.u\n~ordrc dc Mcm.

facu: de >Vendême,ffur cc «qua

nous -ia„urìons'»à faire , »lors que»

nous fcnioas Preßìvz j1ü`q¢;’à`un

-auorzam:po1n~r. Y — -f

Le 19. nous rseonfnfûmcs qué

les сжатый: avoiçnc -ëŕäbli img

«¿l„qge».men»n«-lc 1еп5ёё1^адэаг1йй"адц

' Т i



een HBRCIRH. r

depuis э, la Lis yjufquîâ. „ ifa-ngle

faillant -de la~ contrefcarpe du

bafizion d’Ipr`es , BC qu’ils travail

plpoient-avec beaucoup de dilige n_

çe à perfectionner ledit retran

çhement. Nous n`occupâmes

pour lors que nos trois demi.

lunes б: les deux places d’ar­­

таз» rentrantes , qui font aux

deux branches de la dcmì­lune

de la Poterne. Ilnous paru_t,par

le grand nombre des corps morts,

quela perte des ennemis devoir

eilte conliderable; la _nolire ne

_futppas mediocre: mais je refers

ve pour la Fin de ce ]ournal,un

ella; des morts ёс- des blell`ez ,

tant Oflicicrs que Soldats. Nous

emp1oyâ._-mes cet-_te;jo,ur_née~ _à re.

parCf»a'u_tant_qu"il nous fut'pol`­‘.­

Qble ‚ _toutes nos deflr`enl`es , qui

а ­~



  

elloient я abfolument '-ruìnées. fà
nous lifmest „mettre ' du ca-non

dans les lieux ou nous le -jug’e‘âz

mes neee_{l`aire .pout la deffenfe

du palïageidu- folfé , Sc- de nos

bréches : б: nous commençâmes

âÍfa’ire tirer nos. pìerriers, dont

nous n’avions pû faire ulhgc
p‘eri`dantique nous occupions lc

chemin' couvert. Monlieur- de

Marlborough qui s’eí’coit appa

ramment mis en marche le ma-1

tin, 8: que nous.n’avions pas enf

.core découvert , mit fa droite

prés de Leaw,., 81: fa gauche du

collé cle Moucron; il nouserpa-­

rut qu’il avoitlfortilié de trou..~

»pes-le quartier d’Halluìn»ö¿ ce

uy de l’attaque. Nos -armes»

avoient prefque toutes crevée;

¿Sc le grand- feu qu`on Ht â la ¿Cf?

Ч Т п;
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fenfe du chemin eonfvert ,~ mie Ile

peu qui nous «шеи сп-й man;

vais «М: ‚ que nous nfoŕìons

prefque plus tirer, de pcund‘en

manquer abfolument 5 la pini'

yart de noßre canon fut démon

uî:,i8c nous n’a'vions ptxine dfaf

futs tlearechange.

_~ Comme nollzre garnifon eíioiti

tres~ŕ'a-tiguée-, nous retirâmes 150»

hommes qui efìoient dans les

trois places di-’artnes de la demi

lune dela Poterne,-8c nous nous

reduiíifmes ai ne \garcler que les

trois demi'-lianes, les deux te

nailles , la teile de la» digue, 8€

les deux brèches des baflions.'

Les relie de la journee fe рада

â eanonner le retranchemenc

que les ennemis. perfe&ion­
noienr , 8: ài faire feu fur tout ce

— ì*
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qufon» voyais p:ro&lB~;ue« Les

nemis1ne>c¢£l*`erens pas дыры

nfe avec стойке pieces cle canons

la brèche' de lì’ouvr»axgc\ neuf» ‚

ц Le ю. Н: ûonnìmlvßremà bu

не ladine brèche д èt leur loge»

тем: сдгапв’ pevfeëtìonné , ils ne

sr;w»aìl«l=¢renc :out le jour Чай

faìreleurs banerìes.- Bre noíìre

сейф nous ŕifmes‘repa:xer,au«:anr

que nous pûmes , nos pmrapens ‚

Ехал-е‘: дм canon 8: du;fuf1I,d’a«­

bord' qu?ì1 paroìll-`oì¢.qnelqux'unß;

nous orclonnâmes pameïllemenc

qufon jeccafl des gaudronsclans

le chemin'-couvert , 8: qdon ñfll:

le plus ramlfeu Чай} Еетойъройд

üble ,—‚ %orfqu’on s’app¢rccvroi¢

que les ennemis dégorgcroien.:

lßeurs-embrafures.

»Le м. malgréœouc nôsre gland

~ Т iìíj



2.24. МЕЁСНКЕ

feu de la nuìr,les ennemis

fcrenr pas cl’achever Ленты 'Ь3,;:;

çeriesig. б: fur les huir heures; ф;

matin ils en démafquercnc deux;

donc l’une едой: de clix pìec-.es,-,

8€ 1’aurre de-cinq, 8€ ìls.b3;n­

sireneen brèche la» pointe 6€.

les deux faces de la dem'x~lune..

de la parte d’Yprcs, dans- la.-_

quelle nous avions fait faire la

veille un rexranchement pour

la re„nì_r,lo-rfque les parapels en

fcroient enrìercmem détruits.

*Nous fçûmcs ce-jour-1.à¿ par des

cílacs que nous av-ions deman

dez aux Majors des Regìmens,

qu’il manquoîn fepc cens cin

quancc fuíîls; 8L comme il nc’

nous en re-(loic. plus que deux

cens , nous lesfxfmes dìílrìbucr

aux Bazaìllons , â. raìfon cle
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‚‚„.‹. д, - с‘ ‹ _

quinze pour ^‘c‘l1acu»n':f ’{_113ощ;

:Iv-ion's~ fur nos rempa‘rts`,‘ouf_bout de la Digue“,douzeqpìie"ce_§`»

de canon I q~uitne~' difconti-_¿

nuerent pas ‘de tirer- tout .lief

'our malgré l ‘grand fett des

‹

„ с

bombes; mais les retranche­.

rnenscles ennemis eftoierit li.'

profonds 8: {`i épais, qu"il­eíioitp

impollible de leur fairc‘beau­

coup de mal. Sur les’dix heures.,_,

les ennemis c_ell`erent"de faire

feuià la demißltun-es бс s’atta

Cherent uniquement à battre

en _brèche l-es orillons des deux

baliìons attaquez; се qui nous

ayant faitfaire reflexion,que li

еще pieces de canon faifoìenii

un fi ума effet; que le len

cle'ma"in quenous ferions battus

par plus de cinquante »_ la Place

I
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ne pourroit manquer clŕcfîrœ

entierement ouverte ; 8c que

quoy que nous fulîions encore

leslmailìres de nos demi­lu1n~es,i

qui n’elioìent que mediocre@

ment endomrna сев, on .poura

го}: donner l-'alëaut à la brecha

du baflion d`Ypres ‚ fans que

nous pufiion-s tirer аист‘: fe»

cours de nos demi-lunes, at

tendu que nous avions vû un

grand épaulement, qui mettais;

les ennemis à couvert contre le

feu qui 'pouvoit fortir de ladite

demi-lune. Ces raifons , jointes

à l’ordre que nous avions de ne

pas attendre Pextremité ‚ 8€ de

fauver la garnìfon , nous lit pren

dre la refolurion de faire' allem

bler tous les Oŕliciers princì

paux ‚ pour leur deman-der leur

\

ь



'— ~ ‚(ЁКЬANT 227
avis ‚— Se de le fïgncr. Ilftrt corr

vcnu tous dene voix ‚ q`u'on ne

devoiir pals balancer pour obte»

nir une bonne cap<ìtul`a»tìon , à”

faire battre la cliamacle , lmf

qifon' auroit vû le lendemain

lelïet que produiroit la nom

lrneulft: artillerie des ennemis,

dans" un-e maçonnerie tres-mau

vaife», .foûtenu-ë par cles terres

fablfonneufess, qui tomboi-ent’ en

abondance dans le folie , al cha-,

que coupée canon. » 1

- ~I.e11. les Ennemis commen:

cerent , à la pointe du jour , it

tirer avec des pieces qui- é

toient en batterie las veille ,

ё: дЪспгег en heure ils en dé

mafquereint de nouvelles д en

forte qu’il nous fut ailé de com

prendre qu’en huit ou dix heu»,

_/
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res de temps , nos­ba(l:ìons fe-­i

rolenr enueremenc rumez , par

les raìfons que j’ay fair voir que

la maçonnerie едой: Бшашпй

fe, 6c le terrain fi fablonneux ,

qu’on n’a jamais vû en aucun

endroit le canon faire rant d'ef

Бег ,Sc en lì eu- de cem s. Nos
armes efloiegr dans un llîxrieux

defordre; Sc comme le billet de

Monlìeur de Vendofme nous

marquoic poíîrivemenr de fau#

vel'_1lafî¿a’rnil`on , äouîs crulgjmes

qux с охгсст s с апс ac

rrela. chamacleîavanc que nos

brèches fulfent parfaites : дс

peur ЧЧЪп xâe s’opì-Riìâlcralg 1,”

comme a mo e en с era ’ie

depuìs quelque temps, à vou-'-»

loir nous prendre prifonnìers дс

guerre. Ce fue avec une donf
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leur bien _fei1lila1e‘qtíe iious ЕГ

mes battre la chandade à neuf

hetiŕes' du marini mais la „мы

1е vouloir; toute la garnìfon fue

dulmême avis , fo­ndé‘ fur l’ordre

poiitif de Mçnfieur de Vcndofl

me д Sc fur le pitoyable eflat dc

nos armes. ’ . .`

_‚
— ’„ . .

-— Се que »je viens d’appreńdre

avec 'la plus grande certitude„'

тайге d’e{h'e ajoûté à cette"

Relation. ;

«MrleMa1_°quÉ de Bully voyant:

la Place invellie,ëC ne trouvant'

pas un allez grand fond dans la

Caille militaire pour un liege de'

cette importance ‚ emprunts. fur

des billets 4.000. livres , dont

il fit faire quatre états д un pour

le Trcforier , une autre pour le
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Bourguemeůre ‚ un pour' luy 65

un autre pour _les Eohe_Vi»ns_.

Mais voyant que le -liege -_étoit

fur lepoìnt .de finir, il lit rendre'

l’argent à ceux dont il 1’avoi¢'»

emprunté 5 ce qu’il auroiteu de

la peine â faire , s’il n’avoit en

la précaution de faire faire les

états dont je viens de vous par

ler : la plufpart de ces billets

ayant elle ou perdus , _ou volez,

ou brûlez pendant le liege. Ces

Bourgeois eurent à peine rvgû.

leur argent , quiils -e rappor

ter_e,nt_à Mr le Marquisde -ßuïlly;

at ils le priereut ‚ les Мята aux

yeux ‚ de reprendre ce même

argent , comme la ,feule êcdera

„мы marque qifils poumient

donner д; leur Ãdßlité Её de

leur attachement pc¿ur_,le -Roye



-— ›

11: mnqeńercnzçemmêmcxenœ "

vquîils auroìem ‘маме .que.yeu de maáfons qui roßzoic ‚‚ cuů

rifle' reduit en ipfoudrc , comma

lr: ndìc dcwla. Ville , afin dc и:

spas \c‘ha»r1g=cr de damination.

Мг in Mar-quis de Bully , aprés

iles avoir rcmercìez , 'lcs afîum.

‘Чай! .e_n :endroit compte au

до? ь; dengue œ;Marq.usìsa rfaár..

_«Sa ‚Мцсйё ma -af non-«fculemcnc

tíìéï »txfesdfafisfájœ \; mais “rl а

même parurq.u’:el1e ‚а еРцЕ nou»

Irhéedc се pnocedé. f

‘ »`Pl11«seon .Yerade xcñnxìonsíîir

ile Поиграй Час «vous wenn -da

-lire `, "8c pigs un «om cxamincrn.

ies cìrconßanœs; plus :nn-«son»

2noìíìra‘ que la défeníe de «Mm

.nìn a. еде beaucoup «plus belle

qu¢,l’on nîauroìc-dusfgerßr. In

\
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Ícroy que 'ceux qui laliront , dei-`„

fvineront- bien que lorfque Von.

:dit dans ce journal ‚ „‚‚‚‚‚/г/„‚‚‚,

#8c МЛ‘; ce font le Commandant

8L le Gouverneur ,qui parlent.

-C’ell ce qui ell: cauíe qu’il ykeft

'Ii peu parlé d’eu.x ‘3 leur modeff

` ftie leur ayant fait taire un grand

‘ mornbre de faits qui font à “letti

— avantaqe; ом: doit рога: deu'

:fter de а Iincerit-é defce_t‘te­‘_B¢ea­

ŕlation ‚ dans 1aquelle­la~­v1‘«rlté

F -fe trouve toute pure , fans_'q1u’£m

"у ait rien ajoûte' ig êtifahisiîqůs

*` '~‘.l”oh‘ en ait rlenfdiminue', ;.»8C`­ 'lion

' :trent „douteravpasA-«ldrfquiet {Рай

‘fçaura que les principaux lOH­i­

«ciers'de la Garnifon faifoient

~`„-tous lesfoirs' le .rapport de~»ce

:qui avoit eíl;é_fait pendant la

uiui_t¿.8c pendant xlarjournée „pré«



т’
ссдс„п‚сс; S5 que deft Масса; _га _—

»pons „Если de tous ces OHiP­

ciers , Час eene Relanìon а eflé

drelfée. Ainfì il eil: aife' дс juger

qu’il-s n°o«nr rien rapporté que

de conforme à la“ verité ¿Puif

quesïls s’en e'toìenn_^ écartez, ils

„au roienc efté connreclìts para tous

ceux qui a_voìe.nc~ «не témoins

_‘ocul_aìres­cde ce qui всю}: p_aH`e',

ё; qui avojent eu parr_au_xmê'­^

»mes aólions que Гоп _rappor:oic,"

.\Ainfi on doìc croìrelque Гоп а:

rc1_1du'ju‘í’cîce {даря cctreRela*.

йод, tous ceux âfqui elle' с“:

legjcimemeutsdûë. -Onïn’y‘-parle“

poinc avec falle 'Sc' avec_oílen­.

ramon; on n’y-exaggqre r1en,pas`

même la perpe d_esvE‘nn'emìs Час?

l'.on laìíle devìnemïeu marquant’

_feulemenn la- dèfeufe Час l’on aß

Septemlarexyoón _ У
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faire ‚ 8; les ocçaíions où les En

nemis nîayant ,pû s’empjêcher

dfeflre expofez long- temps au

feu de tout le canon de la Place,

doivent avoir perdu cles milliers

d’homm/es. ‚. s’il nŕeíl permis de.

Parler знай. Les _Ennemis am

выпадет Нисе:ез‚ Зс-Гоца vii».

Bluůeurs ‚де leurs Lettres, dona

д; vous ay rapporté „quelques

extraits , qui parlent nga-faule»

треп: д‘: la perte-q_u’il`s' om fai»

12€ э mais qui en donnent-mêmn

des pfreuvee. Enfinï i1_p_.ftroi£ì,pa»rf,

t'¿out»c¢„q_ui а eflé écrit. là­d_ei],`utg\

par l’t_m ôc par Ради: par-zi, qu@

lesinnemis ont perduà ce frega#

Гера Ышй: mille hommes. Qgans,

д: mollare perte , vous trcuvercn

enfuite де ces reñe-xio..s« , uit

¿tn qui veus feg; congoißkre, ngt

‘\ 'ff › .
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jexíleà quoy ellcamoncéï. "

‚ je vous ау parlé du feudè cx.

non que-les aíìì{cgea~ns ons eífuyé'

â dfxvcrfes» fois, Cth kuur arriva.

le у. d’A«oufì д çooo hommes ,

aìnñ- q,u»’i»1 efk masqué dans le

jaurnalf ávœbeaucou-pda détail,

ell-`u~yercnir’ ce jour-là le feu du

èanon de VIa<Pl&<-:e pendánc plu!

¿mnd Ьеп-вв. П ейгъйГё де jugei

cambien о; feu; doá-@avoirpertélde monde; aucun eou«'p“`решат: eíhfeï perdu quand ig“

¿dune дам une fx grande-quai#

fué ¿af-rQup¢@= au смените; ix

afl impo-flîble quoehàwoun de ai

«oups» h’-cn‘Ip¢«r¢¿e pas' ain»

1i¢orf;b«s`e'd&gens- 5 Stil н’;

fallu- beaueoupë de“ joùrnéçs рад

r¢`rl5l»eS «p‘our~faì¢r¢~ßpe1»ìr Pa

gmygèe" ¿miie даю‘ les EM

V ii»



‚за ‘мешают
nemìs ont perdu au беде. jedis rien du feu de moufquecerìc

qu’ìls effuyerenr le même jour ’

de nous les dehors dela Place. V

— 11 arriva. le 6. une avenruregè

peu pre's,pareille aux Ennemis ,

qui donnerenc dans les pan.

neaux- qu’on leur 'avoir rendus.

Je ne`vous la repec-e~ point , con

article éranc rres­bien décris

dans le journal. je Vous diray-À»

feulemenc , Час íì vous у faires

reflex-ion , vous verrezeque les

Ennemis doivent »avoir perdu

une iAnñ»nicé-de monde dans ees

deux occaíïons. » Ч"

‚Се Чае 1`on doi: le plus re

marquer dans ce íîege-,‘ 8€ Чай

n’eß: peu1:­e&-re jamaìs arrivé

dans aucun ‚ан-пас, се qui cloison

wgm¢n=e¢r1a»§10i£¢áf~î§ %!1Ё°%‘=‘=›’—ц
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'ell ‘qulils ne fe font’ŕend`us qué

le 12; Aoull: ‚ quoique dés le 9,"

8c le-ro. il y cull deux brèches ,'

dont l’u-ne de 8'. toif`e`s',s’étoie"

élargie ji_1l`q'u’;`t 30. д 8€ l’au`tte~’
étoit delven-uëftres­confi'derable;‘

On» doit remarquer que`_quanti­'

té 'de maçonnerie tomba enfuite'

de ces brèches, d’oi1le fable s’ë­­""“

f.
bouloit continuellement , fans“

que' cela ait obl' é , pendant*
douze jours,” l`es`a(lig`egezà battre”

la- 'chamadei Il ell gray часты

детЫшпе n’e'toit pas" _en'~core¿

prife sfmais il y avoit-à eraitìçlrtrf

que les Ennemis , ap-rés 'Favole'

emportée , _ne vou-lu{l`enti plus

accorder de ca-pitu-lation. Ce»-‘

pendant les a{iiegez¿ 'ne s-’-éton-p

певец: poinït , 8c“ne~voulur-senti]

pas ,quelques rifqU`€S iquills 5399:’

„и `

_È

‘-1
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rulfent , qn’il full; dit qn’i~l‘s»~

avoient cede ап‚с1"1асс‚, dont il

y avoit encore quelques dehors

à prendre. Mais enfin ils- furent

obligez cl’ouvrir les yeux , 85 дс

cederá la raifon , â; la force Sc â»

la prudence' , lorÍ`q.uf’ils" virent

que les Ennemis rendaient l-eu rs

dehors inutiles , par. le moyen

d’un épaulement qui les met

той: â. couvert de leur feu у Se

qu’ainfi ils pouvoien-t , fans en

avoir' à eífuyct ,_ en venir àeunf

aíïaut ,Sc emporter' la Placef: К?

il auroit cflé cruel- de laìffer

palier une aufli' brave Ga»mifon~

au fil de Félpée ‚оа-дс la rendre

inutile an Roy 8: ё ГЕссв ‚— en laf

lai~£fa1a‘t prendreâ d‘ìf`ererion_

Tout cela, joint aux„=or-¿res Час’

1:,s_„Comsssan<.laB5 avo.ìen~r. de
`» "» о ‹ ›‹‚

\
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'point attendre Pextremité pour

fe rendre , ASC де fauver la Gar

niforr , а elle’ ca«.uI`e де la, reddi.

tion de Mcnin ‚ qui n’a battu la

charnade quäprés avoir foûtenu

une mois де liege contre une ar

mée qui pouvoir eilte tous les

jtours’rafraîchie par une armée

cl-A’obf`crvation :- une Place qui

avoit eûe' Ьа rtuë par 1:40 pfieces

de canon ; qui voyoit tres.f0u­

vent Letter dés bombes para 4.0.

mortiers en même temps 5. qui

nëyvoit prefque plus clfarmcs, ny

defreduits pour fe mettreàcouf

vert de tant de feux , dom: le

bruit étoit íie"pou'ven=tal>~le , uedes 0=Hî-ciers de la Garnicílom

mfont a_£i`uré' que Гоп ne s’en­

tendoit pas fbuvent parler dans

l;;Iflage„¿ce qui empêchait qu’og„~»

\
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рай eméndre les ord rcs`qu’on~donnoìc. je 1-aìffe à juger qui

doin avoìr acquis plus de glqi

re , ou des aíïîcgez ou des af{ìe­'

geans, qui one arraqué сексе’

Place , avec des» troupes dix fois

plus forces, 8: une ar:ìllerìe'di>t_

fois plus nombrcu(`equ’i1n’éroìc

ncce{l`aìreÀ-pour laïréduìhrcâ. Сопг

me Пей ]п&с de faìre­conno’1"­

tre lcs braves quìÀ_l’o`-nu défen

duë ;` voìcy un efìar des :roupes

don: la. Garnifon едой’: compo@

(е: ‚ aìnû que das nmrr„s‘ô¢de„s1

blcíïcz; - н

— ‹ ‚‹ ›‚ . . ..«

п.‘ _ n ч g

Á

а

~
—.‘. .

." n

ESTALT

\
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‘ Е 5 Т A Т_ _

Ües ‚Стаж‘ Generaux I, Ú' Sol.-_

dats- qui ертрфёсп: 14 ‘

Ёагпфп de Мент. A

«
"

\'
Monfxeurilc Comte де Сага‘

man , Commandanc. .

Monûeur le Marquis de Bully,

д Gouverneur. ‚

_ ‘задали. '

Monîíîeurilc Prince cïlfenghìen.

Mr de Beufeval.

д ‚ Ingchieurs en Cóèf

Мг де Valiory-, Bnigadier des

­„ Armées du‘Roy. ‹ _‹

Мг de Fonlarmoy.

Deux Sous-Ingenieur-s.

‚ Colanels.

Mr le Marquis de Gondrin.

Septembre 1706. X



142. MERCURE

Mr le Marquis de S. Sulpiceŕî

Mr Hoocke, détaché à Гоп?

vrage ai corne d’Hallui`n pen

dant le Sie e.

Mr le Comte äeelai Gardie.

Mr de .BouHers. ~­

Mr le Marquis de Poyanne'._‘
Mr de Marboeuf. д ' Í`

Детским: C’.aÍanel.f.‘ ’

‚ Meilleurs _ . г ’

De S. Brigon , д ‘дебопдгйп:

De Chalieux , `de S. Sulpice.

De Ponteroze, de Helly.

Lenck ‚ ‘ ‘де Sparrï.

De Nezel , ' de Bouíicrs.

Du Romy; ‹ де Poyanne.

De Labat , des Dragons de

Bretagne.

Commandans drs задании.’

Mrs de Carnpagnols, de Gon

‚ да’!п.



ßïA§­ÀÑ'? ®14%
De la Normande, '§i¢­S.’5ul‘picç»_

Bc Leek, ,‘De Bierniér» dg ~‘H'cn.Y°'

_Laver,_§ ‚ 'de Sparr.

: ‚‚м‚‹1„;:. ¢­î'f‘^`ff
_Mrs de la DQufna‘de, A de Gon

* s v, V —‚ afin..

_De Gaya, ‹` д‘: S. Sulpic`e.`

§D'Eíl`¢ìng.»-.- '.~ - òeI­Icíl`y.

De _Yignaepurt , d’I'fenghien.

Ap-pelghrgn ,_ _„ de Sparr.

De Fctonville. . думаем.

DeVì¢, «~ad¿@P~oyanne.

Be-Rñvßla . desBD_t3.g0nsd¿:

‚т‘ г 1_.ч, ‚ _ _ etagne..

' _¿ides`M¿;m. _’ "

-Mrs de`Vi11otray,f a '

~ с 1 atacan»

Deléenîeiul __ _ ~drin.

De au um L ‚т =~„= “­. .:.
De Bgnrrevel ‚ }dc Sîsulplce'

_ Xïj
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'DcJa»Chaume‘, - ‹ ’ ' f' 7

De Sale'3,» Ё =де l­lell`y‘,'

g э
Redin _ ‚ ` ‘ ' ­

-De Neufville ‚‚ d’Ií`en Ыеп.‘

Gouble , (де Зёац, ‚аёеасьг

— _ ‹—› — .avec Mr Новые.

Du Peret , de BouHers„.'

.De (gignac de Povaniae.

.Guermenonz des Dragons de

е ‚ > " 'Bretague.f~Garçons Majors, ¿

Mrs de Hall; , ‹ . ‚
‘De Montiron , Ё dc Glmdrm'

Feydeau , de S. Sulpice.

Becket ,' ‘ d’Ifenghìen.
Furflenbergh д’ д v

Ema’ ‚ ‘В: Sparr.

~La Salle , _ ‘de BouHers_

De Coudray, I de Poyanné.

La Frenaye, ' des Dragons де

" ~ ‚ ­Brctagne._ _

‘‚ п. A

\.



‘ода д‘ @1‹»441‹""‚`%‘;

Q¢j;i¿¿_i1_z:.f , Lz`eufm¿z_nf,_ $a_¿_a_:._.„

‚дивизии‘. .

. Rcgirìmzt de Gondńß.

Mr'§"d¢'Panac ‚ dc“ Laba_c ,_ dg*

Lille ‚ де_С1жа1Ъс1-Ргапс‚ de

Clgalìeauncuf. _ _M .‚
Ч Rcgimçut Je S. Sulpic?. ," `

¿_c.¢¿1_»z'z4_i:_x_¢_s L_f`fuzen;¿:_zs, .So_g:~ ’
‘_ дисками, __ у '1_

Mrs :fe-Lûfcmom , I)_ura„x,_1ç_;,

Marvillc —, Соёсепдр д; еёгыгсЪг’

пес[е.‚ .„‚‚‚ Q' д; Í

_ Карты: le'Capitaine: , шинами: ‚ Sanz- „

` ' Lieulenan.(,_

Mrá dc Mcule, Gìńgîn, Obßx‘_­_»_¿¿

.lY,;..dsë<r_\1f@ 911091113“! ~ . ~

_ _‚ 1:6” ' -‚

_ \

`+ ~, я‘ _ -
$ 4

Хи;

*î
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Лвушт Ждуёпд/йепа“ ‘cxpiuiru, Lizs:en4m,Su:¿«

.‚ Lŕnnndnì.

.Mrsßoufy , Philipparc , KQ­­1

berrcy. ‘

а Rzgìmenz ядра». а

Capitaine, Lieutthlnt, SWS. ‘

д’ Lieutenant.. _ _‹

Mrs Schutz, Iacobs, May:-»_
деН ‚ Sluze ,i Bilefìim , Cuni.-¿

geur.. ‚ее ~`

‹ ~‘¿.Regi?r1?h!'¢Ít Baßjïrrg ‚ 1

Capitaine , Lim_em¢nt,f ‘Mrs Нету ‚ d’Alìcourc. _

Rrgimaut dr Вдали,“ « ’

Capimine , Нашими’; `

Mrs Dumez, Pogner_ayc„. . ‘

. _ _‚ „. H »««:,

/

J

K
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Regiment de Dragons de Диму‘,

_ fazfàntlefrrvife de Grenadiers. Ь.

capifafm , ‚Шантаж: ‚ Car

vzmes. V ”

Mrs de Cuerve ‚ Gueverien,

des Fontaines, cle Haute~'I`ou

‘che de Neu ont , de Ville­Co­
9

lin , de `Ro{rrixordu~c , de Belle

ville, де Labouíiiere, de Coët­

man, де Saint Guerné, de Bour

pogne , de Cue, de Стал, де

a Garenne , de Saint Gilles,

le Chevalier de Rofmorduc., de

‘Haute­T'ouche, de Laagefde

Pleflis­Bardoux ‚ de Chefnef Fe

ron, Verrìe_r,_des ,Salles , le

Helec, de Qoëtcouvrant, de

äsvrvnr. — ~ д —

Х ш;
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Total des Grenadiers, compris Íes

Dragons, 19. Сomjmgnits "

faißms 8 5 5. hommes.

Вмсыэв nz Go ND птиц

Regemem de атм».

Capim 6. Lieut, 9. Sousl'. п. Serg.go. Sold, gyn

Regiment ¢í’lßngbien,

Capit. 6. Lieut. 9. Sous1,io, Serg. zx. So1d,;3‘4„,

Rrgimem de Ещё/ем.

Capit, 7. Lieur. S. Sous1.7¿ Sarg. ц. Sold. 581;

ТОТА L. -

29. 2.6. 18. 75~ 1316.'

Вмемэв в: 5. Sur. 1>¿1e1=._g

Regimi de S. Su/pire.“

ÍC­'apir.zz..Li¢;ir,:.o.Sous1,17, s_çrg.+s. So1d.8oo:



а

  

_Reg_ímen¢.de_,Sf4rr, _ д „_ ‚

Capìt. l:.o.qLqieut. 51.. . ‚ ‚ о. 8сг5.д6.‚$а1д:.;94:

iT'ÚTÁL.
. ‚ .

д 41» 7=­.17­ 8+ из‘:

— е

Вкхеыэв nn Hessrg

д ч A Rßgirnenl de Heß.

‘Câpîf rr- Líeut.6. ¿§ous1.x4. Serg. 66.SoId.n;o¿

Rfgiment Je 1?oj¢znne_.'

Capit, xo. Цены. $оцз1.1.. Serg.z4.. So1d.;8 а

д Т О Т А L;

V fr- 0 ‘э; ‘ё 29: ¿€165

r

‚
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T О Т АDes O]f»`cíer:,Sergeń'ts`¿’9‘Sóldnts.

Capîraincs. . г '99

Lieucenans. ' . . ‘ no

Sous -Lìeutcnans 7:

éc Cornecres. ‹

Scrgenrs. . ‹ 24.9

Soldats. . ' ‚А 4.316

'Grenadiers Sc Dragons.’ 3_5;

‹ ю\TOI3Í. ц . 57

Voicy Ia Lìíìe des Ofìîciers;

'des Soldacs 6: des Dragons _,_

_tint tuez , quf: bleIfez„

'G O N D К 1 N.'

шт

Mrs de Glafïîere ‚ Capicaìn¢¿

Е; 18912!“ › Сагдаёшъ.

 

 

 



~ »Guasave щ
De Campagnol , Capì'taïne.‘

De V_il1otray, Capit;riné‘fAìcie­»

_, mhgjfçr, _ _V —

Dumenie , Lìeu'te-nant.

De Labat', Lieutenant des Grfef

‚ nadiexjs. _~ 1‘ . _ ‚ il

Bretesf, Sous« Í..’1eute'n;nt.~ ;

De la Borde ‚ Lieutenant. D

De Lifle , Sous-Lìequte-nant des

Grenadiers. ’

Soldats tuez 48. bleífez 82.

SA INT. SULPICE.

. Т”?

Mrs де Coëitando ‚ Capitaine;

De Fonbian , Capìt‘aìne.

‹ BMM» u =

Mrs de Iohanìn , Capitaine.' ’

De Lavernede, Lieutenant.'

De Fabafïe , dangereufemeni,

D’Aríî1y , Lieutenant. ‘
De §94@ а Ызчвевгщ с '



Mz MERCURE
De Flavìlle. ` ‚— ‚

De Pondcvìs. - ' " Y

D’Au,ioro-n. ~ . ‘ ‚ `­‘§­'î

Soldats tuez 75. 8: ЫСЁГСЗ x17._‘¿

» H Е S S Y.- ­ ‘д

Тте L . Т?

Mrs Tavelle ,‚ Сарйгаёпе; ;Thehnefy ‚— Capitaine. `ï д‘

Bauman , Capitaine.

De la Chonne, Áide­major.

Fqfler _‚ Lieutenant.
I .Ã/:_ßÈ;{¢ _. ‚

5

„я

Mrs Hîgax , Capitaine--Lieu-¿yi

tenant. « - —

Cornaliace „Capîtaìna

Hìngìn , Lieutenant. ‘

Backman ‚ Lieutenant; -

Raflìn , Lieutenant. 1

Bauman , Lieutenant. «5

§o1dats_ tuez.85. б; Ыейсг ЁЁБ ‘

‚› ‚‹-‹J ё д

,
‚

~
.

I

J..

:J
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Mr Cafler, Lieutenant, ruf.
Ё.» i B/gßèäz. i A .;‘SiîÍ.

Mrs 'l"i{i"enhauii"en, Capitaine.'

jacobs , ‘L«ieu«t'enan‘t..

Koïnniges, ¿Lieu-tenant. ' 3

Soldatsî 6€- Sergent-s tuez go,"

ö¿_blefi`ez. . ` 106,

'‚— i"ISENGHIEN.

. „7"“&

Mrs ‘cie¢Cuinghin , Capitaine.’Í

De Rouvin, Capitaine.

Deïßerfonteìne , Capitaine. д

Вдтъ ›

Mrs DfHerbeis`, Capitaine.

De Clavis , Lieutenant, дан‘

‹ ЕегспГсЁпспс.„ ' ‘À

De Calogne , Sous­Lieutenant.

-Soldats tueziégf. `bl¢lfez 6-8. б:

malades 36. _ _ i . _

.f

‘.,., ‚ _

_ Q

\
i

Z

„Ъ

'»\
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В О U F -L E В. S.

‹ Шфе › “Mrs dela Poterie, Capitaine.

De'S. Sauveur ,_ Capitaine..

De S­Agnan, Lieutenant; А

D’AcquenonviI1-es Lieutenant;

Le Chevalier де la Poterie,

Lieutenant. е _

D’Aliçourt „_ Lieutenant des

Grenadiers.

De Forme, Sous- Lieutenant des

Grenadiers. ' „

Soldats tuez 5`Q­» bkßez и- ‚ё!

defertez 14..
.f lP'()Y_AfN'N;E."«f ‚^:_ l

‚ `— ‚Вдтд: H- ‘ ï

Mrs du Rozoy, Lieutenant

. Colonnel. Ч , — a

De Fleur-igny ,§apimi11e'-¿Lieu-,

tenant. ‚д‘ i

издал: ‚ Capitaine. '
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De Pomlmcraye, Lìeuïenann des

' - Grena‘diers­ ’

Morin ‚ Enfeigne de la Licure-_

‘ nance Colonnelle. ' ‹

Soldats mez 8;.. 8: blelïcz 95.
M А R B ОЕ U F. À

Ё ’ — Tuefv ‹ _ _

Mrs des Fonnaìnes , C_ornectc.‘”’

De­Sìllarr, _Maréclxal de Logis.

Mrs' de la Barre , Lieutenant-j

' Colonncbdangereufemenr.

DeS. Gilles, Capitaine. ’

De~Kìmcno¿ Capicaìne. —

De Neuponc , “ Aìde­Major.

De Châceaufcrìn , Lieutenant.'

Lc ‚ Chevalier de la Haure­_

couche, Cornette.

De Nenponnñls ‚ Comente.

De la Garenne , une contuûonì

Total èlesßragons _, кис: op
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‚›‚ blellez 93."8c malades 2.8.

.Total des Olliciers tuez. х;

Total des ‘Oñîciers blellcz. 49

Total des Soldats tuez. -560

„Total des Soldats bleílez. »$92.

Avant que4cl’entrer dans le'

'de'raì1de ее Час j’ay à vous dire

de la fuperbe Eglife des Invali-_

»des , qui peut pallet pour une

des merveilles да monde , .SC

dans laquelle on celebra la Mel'

fe pour la .premiere fois le 2.8.

du mois dernier; à, laquelvlcle

Roy voulut aHii’cer`5 je dois vous

parler de М‘ Manfard , à qui la

France doit ce bel ornement,

pour ne pas dire le plus beau де

tous ceux Час Гопу admire au

jourd’huy. La Franceluy doit

aulli l’.Orangerie „б; les deug:
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Ecuries де Verfaillcs. Rien de

cette nature n’a fourni dïclëeà.

M' Manfard, lorfqu’il y a tra-_

vaille' 5 а l’on peut dire ее“ rfa.

point rencheri fur' les idées des»

autres , qu’il n’y a 'rien „еще ‚

8€ qu’il n'y a rien Дайте, 1ln’a.

jamais cherché la gloire que Гоп

acquiert par là , quoique fou

vent elle Той: соцБдегаЫе—. Il

n’a jamais fuivi dfautres idées

-ue les liennes; il eli original

gans tous fes ouvrages :_&. il 'elf

né poureftre ìmité, 8€ pour n'i-_
miter peŕfonne’. _ L

(Шоу que ,puiífent dire tous

ceux qui yantent Vantiquité ,il

ей: irnpoliible qu`elle ait jamais

atteint à la perfeëkion qui fe

trouve auj'our‘d’huyf dans tous

les ouvra1¿es.oi11-les Arts-'one

Septembre 1706 V Y
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quelque ‘part г; puifque ‘la plu„{‘.­‘

part des Arts qui fervent â per;

feótionner tout ce. que nous

voyons aujourd’huy dep plus

beau ‚ n’efloien_-t pas 'alors inven

сет 5€ que ceux qui Гоп: eílé

depuis ce temps­lâ ‚ ont à peine

atteint une entiere pex'fe&ion,'

Les merveilles du monde , qui

ont cilé vantées dans tous les

íiecles ,» Гоп: moins elle par la

d_elica_tefl`e б: par la beauté de

leurs ouvrages, que par Timmen

íité de leur grandeur , en qoop

coniiiloit ce u’elles avoientde.

plus rare; Il Äut que lesouvra»

ges d’aujourd’huy oient accom

pagnez d’un grand nombre' de

parties differentes, qui, en leurs

efpeces , Топ: autant de ïchef

¿;’œ__uvres di,&`eren$ 5 c’__ejl_«ce qui i
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idoit faire' admirer 1’Egli_fe,des

Invalides ‚ que -l’Archite`&.e,-`a.

rendu’ liffceptible de tous les

ornemens que lesßbeaux Arts

peúventvprêter a ce- grand édi-1

fice. Le fçavoir de l’Archite¿’ce

fparoill cl’abord dans la beauté

-de tous les» édifices en general;

‘8: о_п en admire toutes les par'
ities. Laabeautél-du Portail {fir

Lprend , öl celle du»D‘ôme ¿ton?

‘пе 5 8:8 Гоп ell: enfuite charrné

‚де voir l’Arr. merveilleux avec

»lequel l’Architcŕ7te a difpofé

flous les endroits qui peuvent:

мы»: embellis par. la Seulsptnm,

.par la«Pei­nture , 8: parla Doru

же. Се qui fait connoillre» que

fous» 1е_з"Ре3п:гез 8€ tous les

'Sculptetirs«, qui ont elle olioìlîs

#pour contribuer, par »le moyen

—_ ‚Уч
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de leur Arr, â 1’ornemenc Жив}

Il fuperbe édifice , on: dû„eIl;rç_.

ravìs de :rouver un ,lì beau

champ pour exercer leur fça.

voir , öc dans lequel il n’efl:oit

pas oíîîble de mal faire 5 nan:

de Eeaurez enfemble devant

roduìre un coup d’œìl‘merveìl»
l)eux_, Sc lqapable d~’enchanr:er«

tous les fpeôkateurs. Cell ce qui

n’a pas manqué dfarrìver 5 8;

dell pourguoy , dés que l’encrée

de ce magnifique Temple a elle

permìfe .au._pub_liC ‚ il у а couru

avec emprelfemenc ,_ fur le brule

qui s’efl:oìc répandu dumerveìl.

leux amas. de routes les b¢_âu:ez

qui fe trouvoìçnc enfemble dans

ce1ìeu._ La foule nfa puin: dill

conrì_nué_ depuis plus de cinq

_fem„a_x_n„es„; Se Гоп у. eourpçneqne.
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äujour~d;’huy avec le même emi.

prelfement que‘l’on- y ~alloit le

premierjour :‹ 8€ il у amême_lieu.

‘de croire -qufelle ne вы“ pas

fi-toil: , la curìofité du publie'

n’eflant pas encore» fatisfaite 5,

»lesmêmes perfonnes у retour

папе р1а11еагз fois , у 8c _invitant

tous ceux quivìennent Paris,

de faire la même jchofe». AM“
Manfarcl' a fait travaillerigenf

dant t-rente a-usual ceu édìñcesï il."

en a donnée le d‘e{feìn , comme.

premier' Archireêle 'du Коу , Sc

comme Surint-endant des Bâti

1

mens, ё: Ortlonnateur des Arts.

б: мащъЁаёЪагез де Sa Majeßzéz'

11 э. nommé tous les Peintres б:

nousles Sculpt-eurs.,qu=i ont en

part à la gloire- de .cet ouvrage

immortel;-5 Bt c„omm_e il connoiílz
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la force ‚ les talens ¿SL le genie

de tous ceux qui ya ont elié ст

р1оуещ ôL,qu’i1 leur a donnéà

ehacun les ouvrages qui leur

convenoiem: ,' il ne faut pas ее.

zonner s’il refulte de tant d’ou­,

надев cliŕïerens un tout enfern»

bleli merveilleux, Sc lì les ag»

plaudiífemens font fi grands;

ii unanimes д б! й univerfels.

. Si j’e!tois entré dans leclétail

dei toutes les parries qui compo

fen: се fuperbemonument ‚‚ 1’ ci;

_tenduë ordinaire'd'e.ma Lettre

лентой‘: pas fufiil pour en faire

une exaéìe Si fidele relation ;

_d’ajlleurs.on en a imprimé une

in f2»»’iv_, dans laquelle on trouve

ëisavzè tout ce que 'ce grand édit

ce renferme de plus beau. Les

Manches ‚‚ qui ‚от efké. cnouvéesr



"ÈGÀLÀNTÉ 263
îfre's~bclles , font de М‘ le »Pau-si

tre 5 la defcriptioni de tout Pou,

vrage ell de M* Felibien , com.

mist depuis long- temps pour tom

tes ces fortes» de defcriptions ,t

8: pour celles» »des Maifons

8c des Pelles Royales „dont il.

a fait un Ii grand nombre, qu’il¿

doit mieux réüíii-r que per'l`onn¢

dans ces fortes de relations.

__„ La reputation de«l«’Eglife des

invalides s"augrnentan»tcl’1aque_

jour ,‚ à mefure, que ce grand

travail s’avanço-it, 6; les étran

gers qui n’e«n ont ‘М que do (im.

les ébauches ‚' ayant publié-, Е;

feux' retour chez сих, que een

ouvrage étoit digne dela _curioíia

гад; tous les peuples du mondes;

ily avoit long-tempsque Гоп;

efpero-ìt clef le voir dans un c':_tat¿

_digne de celle _du дог _«X que

‹- \



z64.Yon comptoir que _Sa Majella@

viendroit bien-toll: voir un ou
vrage qui rópondoit ài fa pietéßc'

â fa grandeur: Gn s"elloit mê

me ŕlatté , pendant un allez long

cfpace d-e tern-ps , que ce^Monar-­

que у viendroit le' jour de la

Pëlte de Sain-t Loiiis. Mais ce

Prince ayant conlideré' que de~

rpeuis un grand nombre- d-’annéev

'peuple de Paris 8€ des envi

rons , s’y rendoit en foule .le

jour dela-felle de ce Saint, «Sc ne

voulant pas , par unebonté qui

luy ell: naturelle, öt dont il don

ne tous les jours une infinit_c':’cle

marques 5 crût ne clevoir"Pag

priver ce peuple du pla-ilir qu’ìl'=
avoit accoûtumél de prendre

tfous les ans ,‘ Se dont il fembloit'

жар: fait une agreable Loy,

‘— 'changea'.
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'cliangea le _'de-(fein qu’il avoit

pris d’aller voir ce fuperbe mo»

numenr le jour de la Felle de S.

Loüis, quoy que la cur-ìolité eufl:

comrn'encé_à luy faire fouhairer

de voir un ouvlrage 'donc on

luy difoic tous les jours ran: de

bien: ce Prince, dis-je, changea

derefolurion , 61 prix le parsi de

ne fe renclreiaux 'Invalides que

_le Samedy z8.d~u mois dernier ,

ainli queje viens' cle vous le

marquer. Il partit ce jour­lâ.

de Meudon , où il avoit couché,

ё: il arriva accompagné de Mon_

feigneur le Duc de Bourgogne,

‚д: d’une nornbreufe Cour. »

' " Mr Manfard voyant arriver

Sa марте ‚ s’avança pour luy

.prefeneer la clef de ce fomp

Seftemßre 1706. Z

I
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tueux édifice , öl luy parlaces termes. „ .

. м

stun; = ‘

Тлу Honneur de prefenter” д’?

pieds de VOSTRE MAIESTÉ,

I4 C/efde ce Temple Sacré , que

тут рта àfniz élever is la БЫ’:

de Dieu. Нежная} ce travailgue

was «veg confíe’ 2» me: faim ¿efuis

:fente années , рт ‘фонда’ д la

/mute idée que VOSTRE MAL

î E STE’ m’en ez donnee, Ú' àfês

fezges canßils! Ce fuperße Мали

тет de Voßre Religion marquera

à I4' [M_/lerité la plus recule@ , 14

grandeur de Уфа Regne,

Le Roy, aprés avoirs écouté

ce compliment , avec toute l’at\

"l

`\

T,
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tention que fa bontëluy fait

toûjours preůer â tous ceux qui

luy parlent, remit la même Clef

entre les mains де Mr Manfard,

cl’une maniere qui luy fit con

à_noií’t1_'e, ainli qu’à toute la Cour,

qui e{i:oit attentive à tout ce qui

fe palfoit , combien Sa Majelïé

eltoit Contente de lUY,ôC de tous

fes ouvrages. Ce 'Prince s’éta_nt`

tnfuite avance' dans I’Eglife ,

trouva. Moníieur le Cardinal de

Noailles , qui luy prefenta l’eau.

I benîte. La 'famille de Mr Man

fatd' 'elltoit un peu plus avant

clans l’Eglife д ôc Sa Ma`e{ìé
iayant ,déinêlé`M° Nlanfardl, au

milieu de ‘pluíieurs perfonnes

qui Venvironnoient ‚ fit quel

‚ ques pas pour s’avancer vers el

_ le, 8€ luy dit : Madame, was
в 'f ‘

— ' zij
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'voyant ity, je ne pais m'empêcńer de

«wus faire compliment /ur I4 part

que vous devra prendre 21 Z4 gloire

que refait ¢zujourd’ßl¢] Mr 'voßre

mary. Ce Prince ayant enfuitc

jette les yeux fur tout ce qui fc

prefcnta à fa veuë, fut frappé

cl’étonnement , quoiqu'il eût dû.

s’attendre à tout ce qu’il voyoit;

les deileins luy en ayant elle

montrez, avant que Гоп eufl:

commencé à travailler» 8: ayant

même donné des avis ~~ tres
judicieux si qui marquent la

parfaite connoilfance qu’il a

de кой: ce qui regarde les

Arts. Il entendit la Melle qui

fut celebrée' par Monfieur le

Cardinal de Noailles , pendant

laquelle les Muíiciens , qui é,

toicnt placez dans quatre tribu»
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nes magnifiques , chanterent le

Т: Вецт, Si l’Exauali4t. Ceux

qui ont part à la beauté de ce

lieu ‚ s’eftant prefque tous pref

Тенге; devant Sa Majefté , Elle

leur parla d’une maniere li gra..

cìeufe, qu’ils furent charmez

de fa bonté. Ce Prince dit à Mr

Manfard , en examinant l’0u­

vrage de Mr dela Folle : [Ifnet

luy faire peindre I4 Chap://e а’:

Ver/ailier, Il s’arrefl:a ‚ aprés

ellre forti cle l’Eglìl`e , à conti

tderer le Portail 5 8: les beautez

qu’il y remarqua , Vattacherent:

tellement , qu’ìl demeura expo

{ё à la pluïe pendant prés d’un

quart d’heure. Il ell aile'de_ju-'

ger, par tout ce -que je viens

de vous dire ‚ combience Mo

narque fut fatisfait de ce qn«’il

Z nj

àà.“
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_venoic cle -voir.

Monfeigneur le Duc de Bour»

gagne vine , en forranc des In

valides, dîner chez Monlieur

le Cardinal de Noailles , qui luy

donna un magnifique dî-ner. Се

Prince entra enfuice dans l’E

glifc de Nollre-Dame ‚ d’oì1 il

forni: , aprés avoir fait fesprie­­

res ‚ pour fe rendre au College

de Sorbonne. Ce Prince elloic

accompagne' de Mr l*Archevef­

quede Reims , Piovìfeur де

cette Maifon , б: де Mr l’Al5bé

de Louvois. Il enr`ra d’abord

dans la Salleoù Von foûtienc

les Aëtes ;où, pendant quelque

temps, il entendis Mr 'l7Ab_bé

de Cheveruë , du Diocefe d’A­

vranches , Se _Chanoine de Mor

tain, qui ßaûçenoiç fon Aéte de

. 4.
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Tentative, Se qui 'avoit our

Prelident Mr l’Abbé d'Auîer­

`ville­Suryeres,W Doëleur de Sor;

bonne , Chanoine öl grand

Chantre de Mortain. Dans. le

temps que ,ce Prince entra, le

Pere Premie , Cordelier Se Ba.

cheliertle Licence , prit la

Thefe, б: argumenta fur Yad:

dition de la. Particule Filiague,

au Symbole de Conllantinople.

Monfeigneur le Duc de Bour

gogne écouta avec beaucoup

d’attention les argumens ôc les

folutions ; il parla. fouvent fur

ce fujet avec Mr l’Abbe' de Lou,

vois , Si parut fort content du

Bachelier Sc du Soûtenant, Ce

Prince monta enfuitc Е; la Bi..

bliothéque , où Mr Berthe, Bi

bliotlgecaire de Sorbonne ,luy

t 2111;

/

`
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montra plufieurs Livres anciens“

de cette Bibliotheque, ôt„_entr’­

autres un Valere­ Maxime, e"­

crit fur du vêlin du temps du.

Roy Charles V. On luy lit voir

aufli un Tite­Live,écrit fur du.

vêlìn du temps du Roy jean i

il examina avec attention plu

íieurs figures де ce Livre, où

Гоп Voit la maniere dont on e'

toit habillé du- temps du Roy

jean. lldemanda , en entrant,

8€ en voyant plulieurs portraits,

celuy du Cardinal d’OlTat~5 8:

еп voyant, celuy d’Erafme, il

dit que се celebre Auteur avoit

d’abord íignalé fa plume contre

Luther. On luy fit voir le Bufte

du Qardinal de Richelieu ,fait

par le celebre Varin. Се Prince

sims dsfssndu ‚ il едкий‘
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'quelque temps dans la cour,

pour examiner leportail de l`E

glife du collé de la cour , qui

eil beaucoup plus beau que ce

luy qui eil: du cofié _de la p ace

de Sorbonne ;’ô¿ il en trouva

Yinfcription cl’autant plus bel

le, u’elle eil fimple. Mr Pirot

luy dit que lorfque le Chevalier

Bernin ayant vû ce portail, il

avoit dit que cette piece едой:

„там. Ce Prince, aprés еще

entré dans l`Eglife , Sc avoir

adoré le Saint Sacrement , exa

mina long-temps Si avec atten.

tion le Tombeau de Mr le Car

dinal de Richelieu. Mr Girar

don, qui a fait ce Tombeau, б:

qui efloìt auprés de ce Prince,

eut l’honneur de Yentretenit

fas gs@ @waas S ё Mufti:
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gneur le Duc de Bourgogne

trouva que ce morceau едой.‘

admirable. Il donna aulïide,

grands éloges au Cruciñx,qui

еЛ: au dell`us du mail’cre­Autel„

Il vit enfuite la Chapelle de la

Vierge; öc il en trouva l’Al`­

fomption fort belle. Се Prince

ayant conlideré le Dôme, qu’il

trouva un peu moins grand que

celuy des Invalides, lortit pour

aller voir les Clalles de Sorbon

ne. Се fut là où Mr l’Arcl_1e~

vefque de Reims luy prefenta

Mr Bourret , Doyen des Profef

feurs , à qui ce Princeyfìt un

tres-bon accueil. Се Prelat

luy parla auflì de Mr @ìnaut ,

qui vient d'eflre nommé Profefa

feur , «Sc qui commencera fes

exercices ё la Saint _Lucä La
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foule eflant augmentée ,. Iorfque

Monfeigneur le Duc de Bour­‘

gogne entra dans cette Salle,

«SL les Gardes voulant la faire

écarter d’une maniere un peu

vive ‚се Prince leur recomman

да де ne point ufer de violence ,

ôcŕit , en (‘охват ‚ dilïribuer de

Pargent à quelques perfonnes,

qui témoignerent en avoir be­j

foin. i ‚

]’ay oublié de vous dire que

lorfque le Roy d’Angleterre

а’; en Sorbonne , il entra _dans

la Salle des Aétes , où Mr l’Ab­

bé Mariette, Chanoine de Tou

loufe, foûtenoit fa Sorbonique,

Ce Prince entendit pendant

quelque temps l’Argument du

Pere Martin, Prefenté des Cor

Мг" 1 ‘шт! il Paw эта:
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dre plaìfir. Il fit beaucoup,

d’honnefletez à Mr 1’Ahbé cle"

Saint Aignan , Bachelier cle Li!

cence.Monfeigneurle Duc de Bour»

äogne alla , en fortauc de Sor-'"1

onne , faire fes Prieres à Sainte

Geneviève , où il arrivafur les

quatre heures. Le Superieur, â.'

la teflede toute la Communauté,

le recût à la defeente de fon Ca,

rolle ь «Sc aprés un compliment

fort court , il luy prefenta де‘

ГЕаьЬЬспЁсс’, Sc la vraye Ст!

àbaifer. Il conduilit enfuìte ce

Prince, au bruit des Orgues ‚ 8:

au fon des Cloches, fur un Prie

Dieu qu’on luy avoit préparé'

au haut cles marches да _$апс-‹

tuaire; 8: depuis la porte de РЕ‘

s1if¢1`“f<1“’è ч; „P¿i§~Di¢e 1 fà

а.
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parla à ce Superieur avec beZu7­.

_coup de bonte' 8: cl’ell:ime. Се

Prince luy ditzque ce iaunlà même

an réleóroit живущий Fe/ïe dans

р’: Eglzfe 3 pui/`gu’ils ¿raient , nm

pas Pere: de Sainte Genevieve ,

comme on /es appa/le dans le man.

de , mais C/mnaines de Sainz Aa..

gnßin, On doit remarquer qu’on‘

cclebroit ее jour­1à la§Fefle de

ce Saint. Се Prince fit des ré

Hcxions ‚ tres- Chrétiennes Se

tres ­ judicieufes fur les trois

Tombeaux , qui fe' préfentent

lorfqu’on entre dans le Chœur;

l’un de Clovis , que ce Prince

examina fort attentivement;

1’autre dq! Snaìntâz Geneviève,

élevé au е us es autres 3 65

celuy де Sainte Clotilde , qui fe

voit dans une Chapelle derriere
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la Chalfe. ]e dois ajoûter -icy;

que ce Prince lit fa Priore РО!!!

dant un allez long efpaçe de

temps , avec un`reciiei~llernent

-qui charma tous les allillans.

Le Superieur luy propofa , lorf

u'il fortit du Chœur, d’entre_r

dans la Maifon. Ily confentitß

Si monta d’abord 5. la Bibliothé

que ;oì1,aprés en avoir examine'

toutes les parties, SC l’ordre des

Livres , dontil parla comme les

connoilfant parfaitement , il

conlidera fa valle étenduë ‚ BL

entra сайте dans le Cabinet

des Medailles. Ce Prince en re

garda avec attention toutes les

pieces; il fe lit expliquer ce qui

regarde les inflrumens des an

ciens Sacriŕices , ëc toutes les

autres curiolitez,qui l`e trouvent

I

I
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dans ce Cabinet: 8c il parla fur

chacune avec une érudition , ßc

une facilité dont à peine les plus

Savans font capables. Ilconli­

дека fur tout un petit Tombeau

Romain , qui cit peut7ellre le

plus rare 8: 1е— plus ancien mor

ceau d’antiquité qui foit dans

les Cabinets des Curieux; 8: il

en examina fort attentivement

la flzruëiure; Il dit ‚ еп Гогсапс,

qu’il avoit „не ii fatisfait de tout

ce qu’il,avoìt ‘Ю ‚ qu’il revien­­'

droit une fecondo fois,pour voir

le re-lle de la Maifon. Le Supe.“

rieur luy répondit que c’e'toit

une parole Royale qu’il leur

donnoit 5 SC ~qu’aìnli ils étoient

perfuadez qu’i1 la tiendrait.

Je его} пе pouvoir mieux vous

appren te la fuite des nouvelles

/
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‹1‘Е(`р’а5пс ‚ qui regarde.ntguerre ,que par la ,Lettige _fuif

vante , à laquelle je n’ay _fait

aucun changemenucette Lettre

me paroilfant fort naturelle._.¿.„

Au Camp Royal de Cienpd;

‚ v çůelos , 1с 30. Aoufl. ‚

Nous ш ßmmcs pas prés dun:

¿amil/c 5 las Ennemis demepmni

km leur Camp , où mu: nifag.

шт les attaquer an gm .­ máis

tous lr: jour: nous les baum: en dí.

mil. Нфге Cavalerie E/jnzgngllg

4 рт un tel afrendaiit ф’ anx”,

que quelqu: peril: глади 1/1‘ „аду?

Елтузад: , du mamenì que l_’0ßî_

rief qui la commande , apperfdì

l’Eßmemi , que/gueforz ф‘?!¿mja

z/ire , ¿_1 gefeit qu dire àgem__.­_

с

. f

A l

1

l

l

1
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'Ã ellos , ce qui шш dire , â eux ;

feßele me/me que ß en групп: un

Lievre, an' ‚при is des Levrim :

Hô! Lcvriers; ils skzlvandonnent

мед шт d’z'mpe¢uv/ìze' , grills les

ттет mâjaurs en déroute, Се qui

ф arrive' is un fourrage que les En

nemis voulurent ferire, il] 4 quazre

jeun ‚ de Жмите сфё du Tage , par

des gue@ grills one 2 leur gewebe,

en ф т: ёфвпгддоп.

”„f_Nax5 avions 4o Camáíniers in

la guerre , dem le Cemmandane

:fan: averti dudizfburrage, en dm

м muis. is deux mit Cbewzux qu' il

витраж’ le /5'û-tenir. Il ne lnzßìz

pas d’.«z­v4neer zeúfaar: , dr apres

,lus de deux lieues de :bemin , il

reneanem веда?! ebereboix , ‘ф il

eemôezßeì propo: /in 150 Cbevaux,

qui /ervoientdïefearfe aux’Ennemz'!,

Septembre 1706. A a
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que les zoo qui venaient pour le

[давит , from/arent la берём:

plus да „миг [иди ‚ пщуатр/и:

qu? raßemóler /er prißnnicr: , qui

font au nombre de zoo. parmi ly'

quels ily а 70 Valais, д’ les tbe

«махш mim , dant an 4 prix en

'uifan 300. Од reconnut en/nite , й

lai/ir, que [es Ennemis «voient eu

trois tenis mom [дн laplnte. \

Deux jours aprés , fur ce gue M1

le Marí:/Jal de Bervvik 41/oitЕ‘:

que les Ennemis avaient ëeautoup

de Mou/in: До‘ lq Tage , dant il:

им»: unegmnde utilité , Ó' qa’.

mm aufm , ils en шт: т:ш

ìwui: de lem gnu:/Je, qui nous ¿tait

plus шеф’: , ф’ azi il: 41/aient mis

ago /nommer remzncbea par 14 ß

zuaiion mmnmgeufe du lian. Ко’:

х Marx@ uvre if @vif ¿if 4:‘:

I
\.

\
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Compagnies de Grenadiers дама)’.

ne pour .attaquer d’un nyìé , ё- lt;

dem de Z» Couronne , pour .moquer

.far un um , qui devaient arriver

uvam le jour chacune: ‚ё l’¢ndroz`t

dtßinépour Радиус,fc/on leЯзва!

:lt: feux gut dwazen# pßrozßre й

À Pendrait mßrgaé, (ly avoir quel

que: Cavalier: Ú’ que/gun Dm

gon: pourfaûrenir nos gens, д- рев’

pmpêtáer que l’Emz¢mi вердикт‘,

ш ‘а: qffil д: poußé. Le ‚бум!

.donné ‚ т.‘ deux Compxgnìes de la

'Conformepaußrenz à ‘трфе avan

té dc Pßrmemi , où, apré: en «voir

gßuyé Jeux c/imrges , il ß' culóuta

fur/ôngro: ,qui д ст: tlmrgefc .mit

rn ôoztoille dans I4 plat: dütrmes-leurs retmntbemens ,fazfanr :mgm:

fog /if т; Grmadier:,g1¢i 5'4ppfl­

ytrtnxcontß ат лши ‚ »’qfgff»d4n4

_ A a 1]

f
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paint пицца’ de lëzntre ca_/lé {ф

comme il n’e/¿viz point encore jour,

l’Ennemi voulant venir rcronnoi/ire

la coßc' où Pan avoir attaqué , fist

bien ßrrpris quand il/è viz atm

qné Жил ‚шт: ro/fe' par les deux

'Compagnies du Mayne, qui vinrent

en tanze diligence anßcours de.<_nô­

т: , qui de leur roße' marcheren#

avec las cris ordinaires , е} mirent

les Ennemi: en nl defardre , qzfils

ne fungeren: plus qn’ù деталей’

gfmrficr , au fuir , ceux guile pu..

reni', Mais naßrc Cavalerie jè

ya/lßfi diligtmment/nr leur pnßage,

gni pe» mi ¿viré 14 Couchìllade,

terme Eßvagnol , quìivmi dire,à peu

pré: , la mart; Ó“ umm: ils çßoient

ron: Pmngais , an а fm pen de

pnfmniers .­ les GrenadiersНайден:

les ‘феи; 9_1; mnrnz_'5,_aÈ ‚(и tron:

Ъ

'\

,
‚
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wie de caclzeq, д‘ les tuant/¿arde

menrîi coups de B-ajfomxettfs. Aprés

rela,des. Pay/ans commander , avec

des тиф‘, саЛёгеп: gé- le: meules б‘

les inßrumens /ervan: a’faire moa-,

dre un moulin. '

ул!) depui: ma derniere, ce qui

s’eß` paße’ , qui encourage fm les

‘no/¿res , @gai мамы; ferr nos

Ennemi: , qui ‘т! Wave' „рт;

für» pour deßrier' Ú' 'venir A neas-,

les Payßzm les maar lor/'qu’il: de­­_

Дитяßal й _@ul ,-1 ce qui leur afaii

prendre le parti ifaóandonner des

po/les ‚лит de dix-buit à 'vingt

/Jammer avec leur: armes, Naas

e/jrerans que de eme maniere ,par de pareils détails nous идет

drons mieux à дат‘ de cette armée ,

que-par une bataille , qui nous coů_¿

¢e§0ir[_aa_s dinge, ура, dja, _ ' .
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La Lettre de Bayonne' qui

fuit, peut fort bien tenir fa pla<

ce ‚ aprés celle que _vous venez

de lire. ' ~ .‚

A Bayonne le 4. Septembre, A

Les Lettres ezpporrêes 4fq'aurd’blgi'

par le Сити‘ ale l’nrme’e , écrites de

_Cemp de Cienpegfielos le gr. Aowß,

merquenf, gee depuis quatre au ting

jours on at/oie faitplus de mille fri.

fůmxiers anx Ennemis д que т‘

„т: «voient un ezfeendant terrible

_/fur les leurs , quiprenneni la fuize,

nußzleojŕ grŕils les voyeur ‚мадам;

ф‘ que uw les papiers de Mjlard

Pezeróoreug/.r .ewient e/le' pris :— ee

qui avait fait découvrir óim des

són/er ‚111111111011111 фиг tuiles dans

14/31511: Qes ищи ajeúeem gue
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les Ennemi: ewoieni envqyian pam'

jurer attendre nur Courier: qui vont

2 fermée , qui avaient Íuureufc

тел: peßc' 5 mais Jeux Oßìeiers dl

Regimen: du Majne , ‘Гоп: рт’ eu

le me/'me óenbeur , ayant ф! pris.

ßdrmáe ennemie фа!‘ un/‘ours

dans /en même Camp , entre Cbin­‘

eben Ó“ Colmenar. - '

.Ã‘\
.._

‹

E Les lettres fuivantes vien

nent de tomber entre mes mains;

б: je vous les envoye dan-si le

moment que je les reçois. A

’ A Madrid, ё: au Camp de

— Cienpoçüelos, le -3,0.

Aouíi'. - ‘

__ ‚ Y _

’ Ye wu: dim] ‚‘ Monfzeur ,. file

1“ Efltlmif/211€ Мгтё д Сёёгт

‘
. \

ъ
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c/zon Ú' Colmenar, (г non: ¿Cien-`

zyofiielos, Nos partiront ‘опция’: de

lhvantdgeßrr les leurs. 14/3

‘nminc paßée un de г. r. Dragons ш

Cavalleri, en renfontmnt un dt 33.

Áhgloìr ou Нallfzmlaif, qui effor

т: un Ingenieur , lìzuoqun ß

ámfquemcnz д‘!!! е n ma Ьш, д‘

ramena le rg/le avec l’Ingen_¿eur,

Depuis que nôtre erméetyi’ ё Сдел

Mao/of , il ne/èpoß» point de jour

уши ne faßè ómutoup de pn‘[on­~

nim; Ú?, autre telf: , il паи: т»:

tous 'lts jours quantité de defer

кит. n t

М’ le Il/fdrêrlul ¿lt Bervvitk

ayant effe’ «vary hier que les En

nemi: fkzßicnt an grond fozkrmge

fur leur gambe , il fr un ¿hallu
мат „„ pour les’ aller 4'rMqutro;`f‘¢¢

grilljr avec rant davantage, que

та:
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$025 leur ‚муже.‘ 600. еёеидяеоя‘

-mulets, Il: param* pré: dejoo. боль

‚те.‹_шед_ ее 6/cfm, Ó' an /eurjîf

3550. pfzßnnim ,­ ё- „ь ]`4т «rare

{сие que de Jeux Сдаем‘, (7 т:

ßïdgvh Нет. ‚ _ Се 'qui fait ¿ien

wir ’gue _ß паи: pouvions les join

ärefen Дате, leur armée ДМ;

pnfduë, ï A . ‘ » «y

f On vient Ж4рр’еп‹1’е;аи:р’е[гп=
teńimtï que Mr de Cari/lp, Co/ag

Ы Елдущде, que Mr dg Bef?/vifkï

«wir cava)/é д» 'la guerre avec 600.'

thwaux , а ‚ан/ш 2:: Mou/¿nsf

ее: Ennemi: . qui фоты gard@

¿mr Sgo, ‘Ьатте: д Цеп 4 :né т»;

furÍ4 [lace , ‘Ó’ ramené _au/'ourd’óz«j

pugußrzizr du Roy , 35„ _Ang/ai:т: Сдргмгпе, ф‘ un Liezfzmann

0n doit que la deßrfaůinn drs Mmi

lin; aßligera les Ennemis de "áe‘cäm­_
А Septembre 1706. B Ь

д
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2.9‘: MERCURE
¿er в on fe pregare is 1:: /ìeivre je,

prés. 'Ils fontcourir le Их!‘ 111511:
attendent gooo. hommes el'Infan-il

eerie, Ó' 800. «tlfevauxg май}: ne
troy pas qffils arrivent tôt, p`utf-i

que l’Infanterie doit venir de leur

jlatte,qui е]! devant Alicante , dont

le Cba/lean fe dtfûndait em‘o1’e,le

vingßquatre, ’ `_

_ On cante que_depuis que neusßii-'

ivonszleur arme’e,naus 1:11’ avm: _prie

plus de 6ooo. hammer ‚рт: „д“;

1:: mom д’ les de/meurt.; ßóim

que 1: ßeoars qu’il: pourraient rege,

»voir pour рт: du nta:tva,z':114: eg

ils /ont , ne та: Jfera ,pas perú)

fotcaßorl de 1:: óattre, des anfang

trouvera le meyer: , e’e’/’i-à.dire`|g¿è

рт»: , azi an риф: donner

Qa# gcnm! qui dicigie da tang' " '_'

. О’! 111111111: fitsëlii ч‘ wie

о
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Ville, 14’ C'071_/eil die RW , Ú"lÉ¢am.

‚эмгсаъйдд leurey, ainßl gleela $1(/liee`

même,qui n’e/leìipvifze exercée, 01°;

а pendu la Деталиpeße im Beur.

genis file tette Ville , gui фа!» т:

¿fend peri:/an. 'de l’Areóz'4’ue, @

qui .woizfeie :eue ee gffil «wiege

peurfaiie un gres perry dans cette

C ’ `~.

Larßeind ç/il à~1?'dill4do_lz'd, á‘

Ik Daiißiriene qaivçßaitâ Taleale, ‘

çßpaxrieflefuis-émir jaurspour Вид‘

05; ‚ А ‹S L’»ß`¿ire eißvfòurmge, demi~~z'leß»"«

„MIE дм 1197111‘, iyí"‘d~’nmm­plus р.

114, ‚ que i’e/¿me-des Bnnemiseeeief

Je 600. ebewezse ,' tenter l”I’n­`

дымад д‘ rr¢ß‘ee_'ai¿-eaele1n'¢1t¢ nfe."

и!‘ garde 186-. Cavaiäers ou“D`M­­­ ›

gm; ‚ aaßfa»e­il. _evwihrfgue т}?

ere Ciewlerie ¢yíf`¢rdmir¢óle._ —“—" ` B b i ’

r



т mannen
Nou: evans {Ах conßruire unf

pen: au ‚идут; d’Eßrenjuë:;_ [и le

Tdgtt t ‘

д A Pampelune ce 3. Sep- '

tembre. ’

\ _

V

Mr de Bervvirk 4 éeriefer unirti
idx R0] lz naßrc I/’iceïvj , dell] т“

noyer deux Bzmillons Ffançeis dt

I4 Citadelle; parte que le .Rey ф’

„pz“ ¿aller atiequerfes Ennemis,

,Les Benzi!/ons fen: pmi: le pre

mier de ce mais, ' `

On 4 en'voye'ìTudele les 53,04..

тайн: qui от ronduit ity le.fpri_/3n,._

nier: el’E/laid- de guerre stammen

‚МИ 4.00. folder: Franeaigqui nl.

loient й l'4rm¿e du Roy «vee qua»,

:re pieces de :anon tirée: de naßre.

Qifadrlle , _porq fepfvfer щи; de/ag­_i

и
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dm que les ‚глупой font de ee

rfyìe'. мы»; Vieeray ф‘ лай‘ jury

ce matin pours) rendre , dv' le Re.

gimen: de mil/e bamme: tous /145:?.

leg, que ce Ra)/«mme й levé Ó'/ol

dayë рот‘ :rois máis, Ó' qui ф 2

Sanguefa ,— doit le Дате гтфитд

ment. "

De Bayonne Ic 8. Seprcmbrcq

.Mr le Due de Gmman: , qui

года!‘ les Едим de Navarre, а re

gi un Courier de Z’ezrme’e`du Ray

ßlzfjmgne qui Paôlige de les quiz

т , Ú- de /'e rendre en cette Ville ;

ily итоги demain àmiey, Leámie

’court que Heß pmrreeeveir Le Reine

Войдите’: d‘E_/jugue, qui elm fve

m'r en Frame. Le 1’ß'm'.»m/we des

.Index д‘ l’E'uêgzu de Bfxreelme,

Bb за;



„е, максим:
[nt las la C:`u¿¢I.’¢ Je cette Plz#

д; а’ ¿’¢C«gg @I4 Ccmtqßefů

Lexus, «verle ‘ф: des prrßmzurs

‚гуд, [щ dans afk de 1’4mf¢‘.

bu. _

Pour coucìnucr ì vous ap

èprcndrc las nouvelles d’Efpagn§

par une fuìrc de Lettres» qui

vi¢nncnc de bon lieu , 8€ auf

qucllcs vous pouvez feurcrncnc

ajoàccr foy , j¢ vous envoye la

Laure fuìvanrc.

Au Camp de Cienpoçůclos le 6.'

_ Septembre.

ъ _ `\

‚Ад‘! 4f1ß¢'fS.„ßn¢ :séjours Jans

Í. _mêmes poßes, ~L’on avait mi ,

fl? weffns avi: , qu ¿elle des Eu

", d"¢'4’_”1’¢’fvìt „ты-у; mais

‘fili "КЛ: ‘или; также;

 

 

I

\
.

lf*
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шт, д‘ il _y a eme aqvparente

que rela ­n’z'ra‘pae lain. ¿Le _¿mir

fwmvnrm te/I que 1:: Emxemis ¿vallé

там 1: Tage pour /è retirer du tvßë

33€ Valente , e’1#~ì­eiire , т’:

Ret -Ú- 'Cuenta ,"qu’i‘ls ont fifti

jïé , д‘ và il: ont des troupes. C’tß

un pays morztaeux д‘ plein de de'

jîleq , vù il lezer /era др de [Ё

mai'rztenir_, Ú» parme/ire d’y pren

dre des quartier: efbyver , :’11: „г:

_­/“ent par färteg й сдтбдпт: ewan:

gue д)’ arriver, _

" Les Pmugais* aßemôlertt des

troupes à Ciarad.Rodrigo , ‘Cr те

meerae venir ämjler Salaman

gitr › mais en /gait qu ils ne _peu

‘ ‘ат: aveir qüf'J"”"f"`P""‘ д’. “д?”

réglées de te ¢"ß¿­l¿­ ÍM’ г‘ M""

‘*ër/zal de Bervvieky en fait 'Mfr

‘М ~¢„ez¿ee:­¿wr¢f, rtf# _f?_ff?"`f .14

Bb 111; ‚
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'vieille Cajŕille, и) il y 4 ßedlwf

pup de Milieesßas les armes., r

On 4 eu _:wis que le Cbnßedre

fd’,4lieante fe deyjïendait entere le

premier de ee mois. On ne дырки:

¿í le Comte de Peieróareugg/1 süß

emôarqué, comme il en avoit def

ßen.

5% Le Rey dfE/¿bagne а nommé Mr

le Prime de Tßrelaës , Vieem_y de

N4v4rre , ‚д Д: plete de Mr le

Due de S4n­]lean ,. qui revient le

le Cour , peur) faire les [Зайти

de Minißre- des. ejjîaires de lk

(дате. — ‹

q Aprésvoufs avoir parlé pen.

dant cinq années. des conquefles
faites par les Armées. desldeux

Couronnes ‚ б: des Batailles

gagnées en ‘Lombardie д aprés

yous -avoir sionnef des relations

. . ‚ a

\

.



“tera 197
î'dc~la prife de plus de vingt pla:

.ces dlimpfortance , 8: particu»

.licrcment de toutes ‘celles ‘qui

compofent les Etats de Mon

«íieur le Duefñe' Savoye , à Vex

„ception de deux ou trois ; aprés

vous avoir fait voir les (.`hâ'«

-_teaux de Nice ё: de Mommer

.lian foûmis , malgre' leu-r éleva

tion,qui avoit toûjours fait croi­

;re qu’ils étoient imprenables ,

­avant«qu’i­ls culi-`cn't été attaquez

_par les armes- de"Fra~nce 3 8€

aprés vous avoir fait _voir

¿les Imperiaux repoulfez deux

-„ou trois fois jufquc dans les

_montagnesdu-Trentin ‚ 8: une

fois au de'­1à de Trente ;` enfin

aprés _vous avoir fait voir f-un

enchaînement continuel de con

quellcs , çlebatailles gagnées ,б:
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.d’aucres avanragos rcmpurcemîvl

nedoic pas , dìs­jc ‚ eíbte énon

глав: , íì aprés avoir „ii long-tems

enchaîné la Viëtoire ‘ё: la For

шпс, je vous parle , non pas

-d’un: place perduë ‚ mais d’un

S ìcgc levé; .Vous jugez bien que

deff du Siege де .Taria ‚доп: jb

.veux vous parier. Il effì: fur

prcnam que la Fortune qui fem

obloic par la lcvéc де се Siege

¿vouloir ïcommcnccr д; favorifcr

¿les ennemis En Italie ,aix para

{си répeńrìr deux jours aprés ;

fklifque 1с siege де Turin а cité

~ cvé lc 7. де се mois , 85 que lc

9. Mr le Comceëdc Medavy a

gagné une Bataìllc fî‘complcr~

м: › que dc dou2c1mi'«llo°hommes

commandez par~'Mo\n4`1our ‘le

Princo de HeílÍc~Qai1’¢1 ~,-il _no

v
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'GALANT вы‘; F?
«»­S’¢ß: fauvé que dix- hutífůâly

3
nf/

  

Chevmrx 6: 6 oo. Fantaíììhs ,

»fans »bagages ‚‚ fans munitions

«éc fans canon. ]е ne 'm’étends

1 pasticì /fur cet article , dont je

.vous parlteray avan: quo de бай:

‚та Lettre; je rcvìensïyau Siege

. de Turìn. jamais on ­n‘a. pris де

plus juiìes rnsfurcs pour réußîr

¿dans un Sjege. Il y avoit dans

«lc Camp , газ: que ce Siege

commen , es munitions SC

»des proväons en fx grande abon

_dancc , que Гоп avoit refolu dt:

.tn’y r_ìen faire venir par convois

‚ pendant 3.mois,.quá devoìent fuf

~firc .pour ferendvc maifìre dela

'~Í-Place. Ilyßavoit une nombreufc

“artillerie , tunfo-rt rand nom

'fbrc d'"Ingcn‘ìeurs 86%@ Mineurs;

ф‘ M11 11’@1°î¢ @iw oublié QG



` шаг-т’ if e -

 

¿er з on fregare ii les Для’;

prés. 'Ils fontcourir le irait gu‘il.§

attendent gono. hommes tl'Infan­'„

eerie, Ó' 800. ‚с/эеиаих; _maisje nei

troy pas qu’ils arrivent tôt, pref;

que 1’ Infanterie doit venir de leur

fiette,qm' ejt devant Alicante ‚ ¿ont

le Cba/ieau fe defendoit encore le

vingt- quatre, _

_ On come quedepuis que neus/iti-'

vons`_leur arme'e,nous leur avons pris

plus de 6000. /Jorttrnes ‚рт; eenen

les morts д’ les defertenrsg fíóien

que le /ecours qu’il; pourraient rege,

voir pour рт’ du mauvais 1345.04

ils /ont , ne nous fiera ,pas ‚гуд;

foccafíon de les бани, d¢'s aufm@

zrouvera le moyen ‚ c’eß~à.dire„ nn)

plaine ‚ où on puiße donner un com;-`

¿óat general qui dëcile du rout.\ А‘

_ 0» e@m@te=¢~è мы ee. «н;
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Ville,le Confeil du Rg' , Ú*."le` ram.

mme des leurre, ein/ì» gree~la5\'ußiee`f

même,qui »'e/ieiepeiru exercée;а pendii la femairze pirjëe un Bour.

geois fde 'eerie Ifille , qui ‘фей ил“

уши! fertifeznyde l’Areó¢'dree, ф’

qui az/oiifait tout ee’ у‘!!! ¿zroiepû -

peurfaire un gras perry? dans eerie

Caffe#-le. 'LA Reine А Fßilladalid, Ó*

far Daiiairieœ qui­¢_:}4n't­à Teledle, ‹

eßpaxriefdefuis ¿mie jorersfperir ‚дам

953 - .
g L’»_¿f¿ire ein vfôurrage , darei ilф’

„д! 9‹ де/уш , e,«í’”d?«ur¢4ee~pius р.

lig, ‚ que l’e_/¿aree des 'ßnnemistëieiäf

Je 690. адепты ,' conter l’Trz-“

faneerie д ф‘ nißfejezeeaelemm ri`e'."

гл: gerede 1 86-. Cavs¢1'íers'v»~D'M»

gms 1 eu¢ß5`f4w­z`l eiwihrrgrre nô`­Íï.

т: Cewnlerie ey? a'¿lnu'r_»1ôle._ ’Í`" ‘ В Ь i ‘
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мм avant f4it ¿ottßruire ил"

pent au Афин i'eßfi„j»t=~„ Д’ le

Tage, „ — -H

A Pampelune ce 3.i Sep-~ Ч

tembre.

Mr de Bervvirk 1 écriffnrpordrf.

du Rey la noßre Viceroy, deluy М’:

»veyer Jeux Bataillon: François dt

I4 Citadelle; parte que le Roy :_/Í

réfelu del/er attrequerffs Ennemis,

_Les Bami!/ont [ат ‚мы; le pre

mier dt се mail, ' `

On a envoye' ìr_Tudele les 53.64.»

'valierr qui ont ronduit ity letprißn.

nier: :VE/iard- de guerre. девяти.

arißì 4,00. /òldatx Fmnfaigqui el.

Мат it l’4rm¿e du Rey/ twee qua.

tre piece; de :anon tirées de тут

Qigmlqlle , peut Кайф’ tgttgç de/e:_r­_r

И
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‚дн: que les Araganois fbnt de ee

1 rrßc'. Пот‘ »Viceroy ф‘ außì pari]

се matin роте)’ rendre, á' le Re.

gimen: de mi//e /:amm: tous baói/.

/eg, que ce Royaume й levé érßb

deyë рот‘ :rois meis, Ó' риф 2

Sanguefà ‚‘ doit le [Ваше тефатд

mene,

‚т

De Bayonne le 8. Septembre;

Mr le Due' de Gramm.: , qui

„под les Еда‘: de Navarre , a re

gi an Courier de ¿’nrme’e`du Ку

ßbfvagne qui Paólige de les quiz..

ter , fà- de /e rendre en feite I/il/e 'g

ily ariivera demain àmidy, [едим

‚кот‘: gne e’e/i' pvurrecevpir la Reine

- Daiiairiefe ßßßvngne, qui @luie ее»

ъ nir en Franee. Le Peizriare/ve des

Inde: Ú /’Evêque de Bareelcne,

в Ь is 1'



‚т, Hamam;
фиг для: «la Ciuùlíe de сене Pl.:-‘

_,gc 5 ф le Comte ё- la Cvmteße de

Qßmus, avec le ‘ф: des przßnnim

_d’-@ía-r, Ли’ dans alle de I’4mp_¢-A

lame. o

. Pour -continuer â vous ap-`

_grendrnlcs nouvelles d’EfpagnC

рапиде fuite де _Lc-ttres, qui

viennent de bon lieu , 8: auf

quelles -vous' pouvez feurement

„ajoûtcr foy ‚де vous envoye la

Lettre fuìvante. Г

Au Campde Cicnpoçüelos le 6.'

. Septembre. _

‘Ф

› ZM 4fwe'¢’.¢.fvm медом dans

Jew mêmes pvßts. LM» «wiz mi ,

р’ dtjìrens avi: ‚уж: ееЛе dg; En.

„ттд; .détamfgmfr ее;jeun. af;-engi;

tlf# ufaßfg ‘шее щит танец;

‘ `
\
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me-, U# il y a' fonte apparente

que cela n’z`ra‘paa lain. :Le _irait

~’îi'ommrtn­e/I que les Ennemisуф

ront I-e Tage .pour Д: retirer da to/ie’

_de Valence , Heß-'ì­iiire , ‘ш’:
‘Fart ф Caença ,A qu’il: ont forti

jîé , Ú' où ils one des troupes. C’ç/È
an pays montueux д’ plein de dell

flea , où il lezer fera ‚пр de [Ё

mai‘ntenir_, d~­ penne/ire А)’ pren.

dre des quartiers ei’l_fyver , s’ils ne

рт: par forten is evrnóaetre avant

‚и: d’y arriver,

" Les 1’dr'tngaz's‘ aßemólertt des

troupes 2» Ciataei-Rodrigo , ‘в- me

riacentftle venir lm/ler Salaman

”g#e 3 ‘niais on Дай qu’il: ne pea

vent avoir queforfpeti de troapes

Иуда: de ce co/r’¿­lâ. ЕМ’ le Ma

réchal de Befvvicky en fait mar

e/en ­geelgaes¿unes, peut rouvrir _la

Bb iiijj
‹‘"‹
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¿vieille .Ceßi/le, và ily 4 быть;

eoupolejbfilieesßas les armes.. il

. О’: .4 глуши que le Cbeßeau

felkiyliearzee /E oliyfendoie encore le

fremierde ce mais. Оп пе /íiaitpoint

_fi le Comte de Peieróoroug/.1 s’eß

embarque', comme il en avoit def

feier.

„ey Le Roy d'E/[regno 4 nomme' Mr

le Prince de Tßwelezës , Vireroy de

Пилат’ ‚ à 14 pince de Mr le

,Due de Samjleaa ,_ gai revient й

la Cour , pour] ferire lesВидит

ele Minßre der @faires de ld

ринге. V .

_ Аргёзчоиз avoir parlé pen..

dant cinq annéesdes conqueíles

faites par les Armées. des deux

Couronnes , ôc des Batailles

gagnéesen Lombardie ,­ aprés

yousavoig' d.onn_t§ relations

.. щ



“iee+2az;m«rrt ¿ay

E'«.le­la prifc де plus де vingt pla:

,ces dïmportance , Sc particu'

„lierement de toutes 'celles ’qui

_compofent les Etats de Mon

Лет‘ le Ducfid"e"Savoye , â l’ex'­­

„ception de deux ou trois 5 Èprés

_vous avoir fait voir les ‘hâ

¿teaux de Nice 8: де Montme»

.lian foůmis , malgré leu-r éleva

tion,qui avoit toûjours fait croi

fre qu’ils étoient imprcnables ,

~av_ant«qu’ils сайт été attaquez

_par les armes- de'~‘France 3 8€

aprés vous avoir fait ’ _voir

,les Imperiaux repouífez deux

-„ou trois fois _jufquc _r:lans1 les
_montagines/du-Trentin , б: une

fois aude-là de Trente ;` enfin

aprés _vous avoir fait voirfun

enchaînement continuel de conc

g,uell;e§ ‚ sìebatailles gagnées 35':
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_d’autres avantages x’.empm'tez';î»l

.nedoic pas, dis­je, еще éton

гнал: , 11 aprés avoir ii 1ong­tems

enchaîné la Viëìoire Sc la For

.tune , je vous parle , non pas

-d’une place perduë , mais d’un

_Siege levé. Vous jugez bienque

‚бед: да Siege де .Turin ,dont je

.veux vous parler. Il ей: fur

prcnant que la Fortune qui fem

,bloit parla levée de се Siege

:vouloir fcommencer à favorìfet

¿les ennemis en Italie ,ait paru

s’cn répentir deux jours aprés е

înifque le Siege de Turin а «не

~ evé le 7. де се mois , 8@ que le

9. Mr le Comtefde Medavy a.

gagné une Bataille fî'complet­

гс ‚ que de douzefmìillehommes

commandez par Moníieur 'le

Prince де HeiIî‘:­Qo.$`el ‚ il

›



я "`”" `

.‚ › „ S;.i вы’.дн’: е; .

~'s`eß: fauvé »que dix- hu1t.f£1¢_iy

  

Chevaux б: 600. Fantaíiìńs ,

Jan? »bagages , fans munitions

nét „ans canon. je ne ­m’e'tends

‘qpas ici fur feet article , dont .je

.vous parleray avant que де ñnir

ima Lettre; je rev‘.iens„au Siege

. де Turin». jamais on -nia pris де

plus juPtes mefures .pour réuíiìr

;dans -un Siege. Il у avoit c_1ans

-le Camp, avant que ее Siege

commençaů, des munitions SC

:des provifions en ii grande аЬоп

-dance , que.1’on avoit refolu de

„ffy rien faire venir par convois

‚ pendant 3.mois,.qu¢i devaient fuf;

~ñre pour fe rendre maìíìrc dela

«'iPlaec. Ilyavoit une nombreufe

fartìilerie , aunfort rand num

ibrc d"­Ingen'ieurs Stäbe Mineurs;

.«.§c1’on ;t’axofit rien Qubliçf gie
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tout ce qui-étoit neeelfaire pour

le fuccés давай grande entre

prife , pour laquelle les troupes

marcheren: dés le zz- Avril. On

doitremarquer cette darte, 6€

celle de la levée du ‘Siege , qui-`a

e_fl:é levé le 7. de Septembre. Oax

voit par toutes les difpoíitions

queje viens de vous marquer' ,

qu’il étoit impoflible de faire

plus qu’on a fait , öc de pren

dre de plus julies-mcfures pour

faire réiiflir une entreprife lì

coniìderable 5- le relie ne regar

doit plus quel’Artille'rie,les In

genieurs, 8: les Mineurs. Mais il

ne faut pas s’étonner,li pendant

un íilong Siege la plus grande

partie du canondevient inutile;

ce qui arrive ordinairement’

quand le canon- a elle' fonvenn:
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ëciiauŕlïé. A'l’e'gard des Inge-"

nieurs 8: des Mineurs, les mi-‘

nes б: les contre­mines que'

Monlicur le Duc de Savoye"

avoit fait faire étoient en fi'

grand nombre ‚ que l’on ne doit_

раз ellre furpris , s’il a e{le"be­‘­

foin d’un tems infini pour avan

cer ‚ Stift pendant ce tems on'

э. грсгдц ргеГсдпс tous les In­`

genieurs qui efloient à- ce Vlie'--'

ge, quoique le nombre en folk?

tres-coníiderable. Tout conlif- ‹

toit , реп: avancer la prife de la ’

Place ,_ dans le remplacement*

de ces Ingenieurs „з“ 8c бей се‘

qui nïelloit pas poílible à ceux’

qui avoìcnt la conduite de cc"

Siegeeeëc au Minillre de la guet»

re; Le long Siege de Vcruë,"

1esqSieges\ deßrirfac , de Landau».

‹



du Challeau de Nice Bc de Ba`r­`

celone avoient fait Рейх la

plusgra-nde partie de nos plus

abiles Ingenieurs. Mede La

ara eíloit mort devant Barce-‘

lone 5 Sc Mrs­­Piléie 85 Charmant

avoient elle tuez devant le Ch='ì­«

teau de Nice. Cette perte étoit

fr confxderable, que Mr le Ma»

refchalde Vauban dit, en Pap-‘

prenant ‚. que Гоп avoit faitunef

grandeperte parla mort de Mr

Filée 3 mais que celle¿cl-e Mr

Charmant» едой: irréparable.'

On avoit aulli» pendu âtous- ces

Sieges, dont hors un Гси’1’‚г1е"

fuccés avoit elìé- giorieuxfaufx

armes de France, une inlinitéf

де bons1OH\icicrs d’Ar_teill‘exzìe; за

il avoit même fallin; fe fervìr де’

ceux de.1a-Mariner peut le liege.
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d.¢N1¢¢„= Demaniere qu’il eil:oit:„

imp„ofT1ble.de réparer la perte de,

caes Ofìîcicrs ‚ ¿Si des Ingenieursg

perdus devant Tnrin. Ainíi on»

ne peut a.ttr.ib_ncr`à perfonne lc-,

mauvajsfuccésldu. Siege, clone;

le grandnombre de nos.conquê.¿

tes precedentes* font la faule,

çaufe„­ ayant emportéila plus,

ramde partie de nos meilleursl

(ë)flîciers,d'Ar.tillerie , 8€ de nos;

plus habiles. Ingenieurs» 6:, fun»

nout,des troisI'ngenieurs en _cheñ

dont je viens de vous parler „К,

dont Fun _ çßoit dellsiné pouf;

faire le_Sìege de Turinf: б: penn?

qilxc: n’eI]:-il mort'-que рейд s’ê.­«„

tretrop expofé 5. Barcelone ‚

tant il avoit d’impa~tience„ дай:

rendre devant: Такт.

. фчзту aaîil n«z,fßaaPas.bœs
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de propos de vous faire voir icy

que Vheureux ou le malheureux

fuccés cl’un Siege, ne dépend

pas d’un General d’armée, quel

que brave qu’il fait , que que

attention чай falle à tout ce

quife palle, б: quelques foins

Si quelques mouvemens qu'i1fe

donne, comme le gain 8: 1а per­’

te d’une bataille en dépendent."

Un habile General {ф}: trou

ver les moyens cl’éviter un сот;

bat ‚ quand il n’eft pas poflé'

avantageufement; quand toutes'

fes troupes ne peuvent" combat,"
tre ; quand «elles peuvent ê-A

rre prifes en_ Hanc par queiques'

endroits з quanti on en peut

touper 8€ enfermer quelques

Corps ; quand ìlpeut eflre cui

gouté ‚ 5: coupé dans fa retrai­_
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д te, ou s’y trouver embarralfé' ,

‹ par des délilez ou autres chofes

femblables-5 ou enfin quand les

forces des Ennemis-font trop

"fuperienres aux" íiennes , ou;

а qu’il fe défie de la- bonté Gt de

la bonne volonté de celles- qu’il

commande. Lorfqu’il ne fe

.trouve aucun de ces obfiacles,

il doit ne «fe point expofer fans

une ¿neceflité abfoluë ; parce

que devant elite l’ame de tout,

fa perte entraîneroit celle de la

bataille. Il doit de l’endroit oit

. il a pris fon poile , envoyer fa

‚ voir ce q-ui fe palle dans tous

les endroits ou le combat eli

le plus échauŕfé , б: ‚ felon les

rapports qu’on _ luy fait, en

—- vöyer continuellement des or

„zdres ät destroupes :dans tous lcS

Septemßre 1706. C C
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lieux oli Гоп enea befoin. *Et

lorfqifil apprend que les alïai

res tournent mal, il» ne doit

glas avoir de rnénagernent pour

Га perfonne 5 il »doit fe porter

par tout , Se animer toutes les

troupes-_par fa' prefence , par [es

-dìfeours ‚ par les bons ordres

qu’i~.l donne , Bc même par fes

aêtions_,-en'atH~`rontant1es perils

les plus »évidens , uif ue. Гоп
Ч

ne -doit plus _rien n1x­l:)nVager' , lor(

Час toutell â craiandre, «Sc Чаша

habi-le General ne fe doit rien

_reproche-r. Comme il cisl ‘feul

maiilne de toutes ces choifes,

il eil vrai] de di-re que le gain

éc -la perte d’une bataille dé

pendent de luy.
all n’-en ей pas de mefme Шин’

General, qui commande à. un



e f. —

“_GßrLAî'-l'!` go-/'
ñege 5 tout ce qui s’y pa e ne

dependant pas de ШТ Ген], сот

me dans une batail е tout dé

pend d un General , ainû qug

Je „viens dele marqu¢r_ С; uy

qui commande a un liege peut

S expofer beaucoup , en ушам

tous les travaux. Il ne luy^eH;_

pas pier-mis де monter luy­meme^

al ap aut ¿fon aêtivité, fes foins,

fa l1beral1té,_8c\pluíieurs е11е!“

Él@ Сет? nature, font feulement

en fonpouvorr: ma1s_«elles ne fuf.

Шел; pas pqur faire pr,end;~¢

une Place. Lulngenieur princi..

pal peut Ген! plus contribuerì

fa удел, que toutes les troupes

en em -«C» lorfqu _1l leur taille de

Bonne befogne, qui leur donne

/

lieu d’ag`1r »utilement;' mais_lor[`»¿

qu’il ne"re'iilli»t‘ pas dans fes en

`Ccij _



¿Os Measures
çreprifes д lotfqu’il ell: mal fe-'

Condé par les I'n.geni`eur's qui

font fous fes ordres ;~ Iorfq_u’ìl a.

le malheur cl’en perdre bean
coup ì lorl`qu’il ne réiüllit pas en

voulant éventer les Mines des

Ennemis, б: lorfque celles qu’ì[

fait faire ‚ font des efFe_ts» tout

contraires à' ceux Чай! s’e& pro;

pofé; lorfqu’on.perd un -f1 grand

nombre de Mineurs que Fori

vient â en manquer; lorfque la

trop longue fuite .d’un fìegea.

fait erclre laplus grande par#

tie ges Olïìcìers 'd’Artillerìt': д

8: que le canon , àforce d’avoî|i

fervy ‚ ne. peut plus rendre dè

fervice: quel remede peut ap­"

porter à tout cela un General.

d'A¿rmée , qui commande à un.

та“ ё‘ г‘ fluor ß­f~i,l manquée



»GALANT ma
Il n a pû que- s’1m.pat1euter,q.u¢

preH`er , queprier , que mena»

cer , 8: que promettre des ré..

compenfes. Les troupes ne peu..

vent rien faire de leur coûté'

Час d’al1er gcnereufcment aux

„aifauts lorfqtfelles {от сопь

mandées ,pour y. monter ё; 5;;

quand , aprés avoir ’combatir

avec une intre'pi‘tli~té ôt. t1,neva¢

leur incroyables., la mort des

Ingenieurs qui dtvoient faire

travailler it cles logemens pour

les тенге} couvert , empêche

que ces. logemcns ne fuient faits,

б: q_u’elI¢s font obligées .d’aban»­,

donner les poiles, que la plus

haute va1_eur,l,euft a fait empor

" ter , pour ne pas perdre`infruc­­

tueufernent la vie,dont elles ont

befoin pour monter 5i`at_1tr¿:-,gi
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ЫГапю : quand , dis-je ,_ toutes

ees chofes arrivent , on ne peut

dire que des troupes ont mal

fait , б: qu"‘el‘les ont recule',

`puifqu’au contraire ’, 's’.il_y a

quelque blâme â leur donner ‚‚

-c’el`t ­d’e&re demeurées ‘trop

"longtemps expoifées au feu des

alliegez ,. 8: de ne s’efl're retirées

~qu’a«prës avoir fait _inutilernent

une trop grande perte. Ce qui

‘arrive fouvent pendant lecours

‘Тип iong liege , Se ce qui di

`rni~nuë beaucoup un'e Armée , à

qui Гоп ne peut reprocher que

штора‘: valeur , 8: trop tl"intre­

piditë. Ainli f_lor'í`que Гоп exa

mine à fond , ё: aveeartfentìon,

ce qui ‘fe palle pendant un long

liege; on connoill; que ce n’e'll;

ny la ‘Банк; du’Gen'eral, n y"ce'l1e

\
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iles troupes. Се n’ePc pas même

celle des Ingenieurs ¿för l’on ne

doit fouvent attribuer ce retar

dement , qu’à la mort qui les en

leve. Il ne faut pas ‘вековые: li.

ces Ingenieurs , qui travaillent

prefque toûjours fous le feu des

Ennemis , font quelque fois des

fautes dont les plus intrepides»

feroient capables ,_ s‘ils n’a

vancent pas гейши‘: aufli vite.

que Fimpatience -du General 8€

»des troupes _le demande. Mais

quand une Place eil au-lli forte

que celle de Turin, ßtquiìl y a

autant de ’ perils à.e_íl`uyer , оп

ne peut rienfe .promettre quin

prês un longefpace de vempssëc

il 'nly :amême aucune oertieude,

â eagle des inconvenic-n s', öl cles

_fecours qui peu-vent ¿tenir sico@
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me Гоп‘ vient de voir arriver.’

Mais cela n’empêche pas que

chacun n’aìt fait fon devoirà ee

liege , ou l'abondance де toutes

chofesa duré long-temps , Si où

il n’e[l.­ arrive' que ce _qui arrive

ordinairement aprés un long

liege , pendant lequel on a le

tems de préparer des fecours.

]e dois dire , it Yavantage des

troupes«,&~’. on adû le remarquer,

que toutes-les fois qu’_elles font

venuës aux mains avec' les Eu»

nemis ‚ pendant le liege , elles

ont toûjours fait voir- autantde

valeur que _ _d’intr-epìdité , б:

.qu’elles ont fouvent elle long

temps expofées au- feu des En

nemis. avec une confiance in

croyable. Cgoìqtfil ne foi: plus

„queftion siti ce liege depuis qu’il

a elle



aannam* «gig
Ё elle lcve'S je ne dois pas 1a_ì(I`er,

сп fidele Hillîorien , д‘: vous

parler de ce qui s’elì paffé avant

la levée de ce ñege ‚ añn que la

fuite s'en trouve dans mes Le-7

tres.

Le foir dun. Aouft,Mr Dou~

ville ‚ Lieutenant d'Artillerie ‘,

8: qui la commandoìten chef,

fut blelfé d’un éclat de Grena

de à 1a«tefle,‘ôC mourut le zz.

C-eluyvqui fut choiíì pour rem

plir fa place ‚ fut trouvé mort

dansfonlìt , le lendemain qufil

cut elle nommé. Ces pertes con

eìnuelles' _n’avançoient pas le

Беда.

p La nuit du z.z.~au 13. nos Mi

Puelets mirent le feu aux Caf

«пе: des environs des Capa.

cìns ,où fe refugioient des Banf

‹ Septémlzre17o.6. Dd
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dits., qui infultoient nos Sold'

dats en allant chercher de l’eau.

Il ne fe palla rient de confi

дегаЫс lc 2.3.

Les 2.4. Mr le Marquis-de

Vaudreuil , Colonel d’un Re~

giment cl’Infanterie , fut tué â.

la tranchée 5 8€ Mt de Mont

mirel , Major du Regiment

Dauphin, Infanterie , fut blcil`c':

дан coup de fuiildans l’épaule.`

Le 2.5. les Ennemis firent

fauter deux mines , qui enleve

rent deux batteries de dix pie

ces , qui battoient en brèche

les deux contre­gardes ‚ Si la

clemie­lune. '

Le 2.6. Мг le Chevalier de

Kercado, Marefchal de Camp,

сдан: dejour à la tranchée, fut

giangereufement bleífé ai la tête,
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d’un coup de pierre qu’un bon

let, qui donna dans le revers

de la tranchée , luy jetta. Mr

Serin, Commillaìre, SC un Ai

dede Camp de Mr le Duc de la

Feiiillade , furent blellez du

même coup.

Le 2.6. à huit heures за de-'

mie du Той’, les deux contre

garde furent attaquées : Sea

voir , celle de la droite êc celle

dela gauche. Elles furent em

portées avec vigueur в оп pafl`a`,

dans celle de la gauche, 58 hom

mes au fil de l’épée ‚ б! l’on prit

trois Ofïiciers , dont Yun efioìt

Major, à qui on fit quartier :

I..’on tua 35. hommes dans celle

dela droite. On attaqua la de.

mie-lune ‚ on monta fur la crête,

dela brèche 5 Si Гоп у derneu.-_

' i Dd ij ‚ i



\

316 MERCURE

ra autant que l’on put. Mais les

Ennemìs qui :voient fait une

coupure au milieu , б: quì fai

foìent un gros feu, ìncommo­

doient fort les noůres , „quì n’au­

roìent as neanmoìns laìile' de

s’y eflaälir, fì Mr Bertram,qui

avoit le foìn de cette attaque ,

б: qui devoìt faire faire un lo

gement pour les mettre à cou

vert , n’avoit pas receu cinq

bleffures mortelles , б: n’avoìt

as enfuìte eflé еще par ,une

gambe: ce qui obligea nos trou

pes, qui avoìent fouH­`ert long

temps , еРсат: demeurées à dé

couvert ‚ с1с fe retirer.

Ongarda les deux contre

gardes pendant toute la nuit ‚.

8€ le lendemain 2.7. iu( ‘ ’à dix

heures du matin, ‘реже Ёц-д
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rent reprìfes parles Ennemis.

Une Compagnie de Grenadiers

du Regïmenc de Normandie fe

dìílìngua beaucoup dans l’ac

:ion , qui fe palla â la reprìfe de

ces deux contre ­ gardes, Elle

едой: au bas de la brèche cle la

clemìe­1une, dans le foffé 5 elle

vic débouchcrelesïìnnemìs 5, elle

mir auñìcoíl la bayonnemte au

bouc du fuñl , 8L alla les ìnful

rer , quoiqu’ìls fuffenc pour le

moins dix comre un. Ellefe r¢

rìra сайте en :res­bon ordre ,

fans avoir ciré un Ген! Coup 5

mais s’cPranc noûjours barmë la.

bayonnecre au bou: du fufìl, Le

Capitaine cle cette Compagnie

Si quelques folclars furent tuez.

Dabandonncmenr de ccs poil es

fun caufé par le grand feu des

Ddiijo
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Ennemis ‚ qui eíloìent dans la

demie-lune , d`oi1l’on ePtoit en~

tierement découvert.

Le 2.8. Mr le Chevalier de

Kercadp mourut de Га ЫсНЪгс.

Je neyous dirai rien davantage

du lie e, ñnon qu’i14y eut encore

un añäut donné le 3o,quì ne fut

pas plus heureux que les préce

dens,ôl dans lequel nos troupes

donnerent cles marques de la

plus intrepicle valeuxnjc palle à

l’a¢'-tion du 5. de ce mois.

Loin de faire un Prélude à la

Relation де се qui fe palla ce

jour­lä , je tireroìs le rideau fur

toute cette journée , fi comme

hiûorien ‚ je n’eítois obligé de

vous rendre compte des mauvais

évenemens, auíli bien que des

heureux; fuccés. je n’en§re point
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dans ce qui peut avoir efiêëatî

fe de Vavantage remporté par

les Ennemis s tous ceux qui ont

en part à cette affaire., ont crû.

bien faire 5 mais les meilleures»

intentions ne font pas toûjours

les plus heureufes. Cependant,

quelque fatale qu’aiteile' cette

journée , elle efl: ii glorieufe.

pour Monfieur le Duc d’Or

leans, que quand ce Prince au-

roit remporté la vió-foire la plus

íignalée Si la plus complette , il

ne fe feroit pas acquis plus де

gloire , 8€ n’auro»it pas fait Voir

plus de Valeur , plus d’intrepi-‘

dité ëc plus de conduite, ЧМ!

en a marqué dans cette occa

íion. Ainíi je croy que toute la

France apprendra avec plaìíir

_ce que {си cliray dans cet artig
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cle; puil`qu'elle pourra даёт“;

par ce que ce Prince vient de

faire , de quoy il fera capable un

jgur , quand le temps luy aura

permis de mettre en p_rati_que

tout ce que luy peuvent infpirer

fes lumieres naturelles ‚ ёС le

goût qu’il a pourlaguerre. On

connoìpc par,ce qu’il 'vient de

faire, que ce n’e{’c pas fans rai»

fon qu’il a demandé avec tant

d’ardeur d’expoferfon fang pour

.le fervice du Roy Se Clel`Efiat»

8: pour la gloire de fa Maifon.

-@oyqu’1ln’a1t pas eu beaucoup

d’occaíions de fe lig-_naler depuis

qu’il ell entré en campagne, il

.n’a'pas laiffé de Байт: voir qu’il

eñzoit capable cl`ell`u_ver les plus

»grandes fatigues;.& on Га vû

faire une marche de 2.4» heures,
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fans avoir pris qu’une taffe de

chocolate. Il efl: toûjours le

premier à cheval , 8: 1с dernier

а en dcfcendre; ilveut tout fa

voir, 8: connoìlire tout par lui

mêrne: ôiquoique fes lumieres

folent gráäëdes ‚ 8€ qu’1l pull: з’)!

Не: ‚ се Prince ne lailïe pas,par

une modefiie digne dela plus

haute admiration, de déferer â.

la pluralité des fentimens op

pofez au íien. Enfin , quoiqu il

n’ait encore fait que peu' de

campagnes , ila fait voir depuis

qu’il ей entré en Italie, qu’il

едой: aufíi habile que les plus.

experimentez Capitaines ,f Bc il

a toûjours paru qu’il­a jugé' jufte

dans toutes les occaíions où il

a dit fon fentimcnt. Ce n’efl:

point icy un „éloge 5 ce ne fom;
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point Clesfparoles vîìndes б: VT

ues: öc хоп veut e onner a.

îeìne de les examiner avec ac

tcntìon ‚ оп .trouvera qu’cllcs

ne font fondées que fur un amas

de faits , qui méritent d’eílre

connus de toute l’Europc, ё:

que toute l"Europc lleuê' rende

`uPcìce. Ce n"cfì que a orce de

la verite' qui me fait parler д je

n’avoìs point forme' le deífeìn de

dire ce qui vient d`e'chaper de

ma plume : öl quand les chofes

{с prcfentent ůnatuŕrellcment ì_

’ima ìnatìon , il aut uc la

fourcë qui les fait naîtge fois;

bien feconde» ůt qu’il n-’y air

rien que de tres-veritable êc cle

naturel dans tout ce que Гоп

rapporte. ]e ñnis,en m’ìmpofant

í_`1lcncc â moi-mêr‘ne_, de crainte
\
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де rn’e'tendre encore davantage,

'öl de me faifir de la matiere qui

s’ofFre encore de poufler cet ar..

ticle plus loin qu’il ne doit être

pouffé ‚ lorfqu’il n’efl: quellìon

que de parler de nouvelles .­ mais

je prétens que _c’en foìt une que

де faire connoillrc â l’Univeŕs

un Prince qui n’y ell pas connu.

pour ce qu’il ell aujourd’huy

dans le métier de la guerre , б:

pour ce qu’il у doit êtreun jours

par 'ce¢qu’il n‘a encore fait que

quelques campagnes , 8€ que

celle qu’il fait aujouwd°huy, ell:

la premiere où ila commandé

Cn r

Le 7. de ce mois, fur les clix

heures du matin, Monfienr le

Duc de Savoye, б: Monlîeurle

Pri_nC¢Eugene,aprés avoir palle

Ю
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— с Pô 8: 1а Doire,8€ fait diverfes

marches 8: contre ­ marches,

pour cacher leur veritable clef

fein , at taquerent les retranche

mens qui avoient elié faits en

rrela Doire 8: 1а Stufe. Ils fî

rent en même temps une triple

attaque ,­` fçavoir , une ì la droi

te, une a la gauche, 8: la troi

áiéme entre ces deux attaques..

où ils furent vivement repouf

.fez ‚ 8: petdirent beaucoup de

monde. Le defefpoir leur avoit

fait prendre le party de faire

cette attague ; 8: ily a des let

zgres qui portent , qu'il>n’y avoit

plus de pain dans leur armée,

‚ё: que Moniieur le Prince Eu

gene avoit ordonné que Гоп

tuât le premier foldat quien de

-manderait. Mon-iieur le Due
д ‘ › cl’Orlcans

U.

к

/
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'd’Orl"ean's ayant appris que Гоп

attaquoit le quartier o`u com­~

mandoit Mr le Maréchal de

Marcin, y accourut avec tous

les Oflîeiers de fa Maifon д öc

Fexemple de ce Prince anima

tellement toutes les «troupes ,

que les Ennemis furent repouf

Се: jufqu’à trois fois avec un li

grand carnage, que _le Prince

.Eugene outré de voir fes trou

pes qui eflroient beaucoup plus

nornbreufes que les nôtres , tant

de fois repoull'e'es 8: battues ,

ordonna й la Cavalerie qu’il а

voit dans fes derrieres , de tuer

tous;ceux`»qu’elle verroit pren

dre la fuite. Le bruit de cet or

dre s’ell:ant répandu , engagea,

ces troupes à fe faire du coeur

par 'necelîité ,de maniere qu'-ils

Septembre 1706 ‘ Е e _
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refolurent de perir plûtofl: que

de fuir :aimant mieux , dans la

neeeßité où ils fe trouvoien.t','

mourir glorieufement que cl’ê­

tre tuez comme des lâches.

D'un autre colié ‚ les premiers

avantages remportez par nos

troupes , Sc la prefence de Mon

íieur le Duc d’Orleans, qui ne

fe contentoit pas d’envoyer con

tinuellement des ordres partout

où il les croyoit neceß"aii'cs ,

mais qui agiflbit en même tems

en foldat ,-ainñ qu’en General,

infpira une li vive ardeur ànos

troupes , que combattant à l"e-f

xemple de ce Prince, Sc pour le

garantir des perils ,oit il fe li

vroit, combattircnt avec l’opi-,­

nìâtretéöc la vigueur qui étoient

ncceffaircs pour repouífei' juf:
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qu’à trois fois, des troupes beau

coup plus nombreufes бс ani

mées par ‘des Generaux , dont

la valeur `ôc Yexperìence font

connuës , ëcaufquels on doit

rendre cettejuílice. Les chofes

étoient dans cet état, 8c'1’achar

nement des deux partis alloit

jufqu’à 1'eXCe's ‚ lorfquc' Mon

íieur le Duc d’Orleans 8: Mr

le Maréchal de Marcin furent

bleifcz. Le dernier mortelle

ment; се qui commença à caufer

du refroidiífement à faire perdre

peu à peu le courage à ceux qui

s’apperçurent de cette blelfurc,

jugeant bien des mauvais effets

que la fuite pouvoit produire.

Cependant c’efl:oit encore peu,

„ßcpeut-’eiìre que lì le malheur

fait arrivé Ген! ‚ les Ennemis fe

' Е с ij
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feroient repcntis d’avoir atta:

qué nos troupes pour la quatrié~

me fois 5 mais les bleílures de

Monfìeur 1е Duc d’Orleans mi

rent une efpece de clefordre par

mi elles ,qu’il ей aìfe' де conce

voir., Elles firent redoubler la

valeur des uns, qui chcrchercnt

avec plus de vigueur à vanger

fon fang répandus 8с elles aba

‘tirent le courage des autres, qui

crurent que la perte de ce Prin

ce attireroit indubitablement

la leur. Les Ennemis qui l’ap

prirent , fentirent aulli-toll re

doubler leur courage avec leur

efpoir, ôc ils jugerent bien que

la vìëltoire ne pouvoìt manquer

de tourner bien -toit de leur

сойё. Ils avoient lieu де l’efpe­

r¢r з cependant elle balanga en-,
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@hanna sw.
core du temps ‚ avant de fe ran

ger de leur parti. Moníieur le

Duc d`Orleans cacha d’abord

lableílure Чай! avoit reçuë au

_clelfus du poignet; il la banda.

avec fon mouchoir Чад! ferra

avec une main 8: avec fes dents,

‚8: continua cle combatte jufqu’:`t

ce que le fang qui forti: de cette

bleífure , 8: que la chaleur du

.combat Pempêchoit де fentir ,

8: celuy que luy fit perdre une

,autre bleIi`ure dont» je parleray

_dans la fuite de cette Relation ,

eurent commencé â luy caufer

un èvanoüiílement , dont Mrde

Saint Leger,l’un de fes premiers

:Valets de Chambre , qui ‘étoit

auprés de luy ‚‚ s’étant appergûg

cet 'Opflicier zelé ‚ 6€ qui érqiç

attentif à tout ce qui regar_cloiç_

_ Е’ е iij
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Son Alteffe Royale , frotta ce

Prince avec де l’Eau dela Reine

d’Hongric,' ce quì l’cmpêcha de

s’évanoüìr entierement. Dema

nìere qu’il cut le temps де fc rc

tirer du combat 5 mais fans ccf

fcr néanmoins de donner fes or

dres , qu’il envoya encore aprés

мы: retiré. Се fut alors_qu’il

fallut commencer ì ceder à la

force; Mr le Maréchal de Mar~

cin ayant _cité emporté par les

Ennemîs.' Sa bicffurcw étoit mor`­

telle', pui(`qu’i1 mourut dì­ic~huìt

hetires >aprés~1e combat. Nous»

‘ avions jufqu’a1ors cite' battus en

front par les Ennemis ,fpendant

que ceux qui étoient ortis de

шине nous battoìent enqueuë;

98: Pon commençoìt it nous bat

"ìrc en Hana', Iorfquc ng; troug

...«'„

; .

\‹" ­
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pes crurenc que la prudence de.

mandoit , SL ЧМ! у alloit même

du bien des affaires du Roy , öc,

du falut du кейс de l’Armée,

de fonger à la retraite;le fecours

efìantentré dans laPlace.La re

traite fe Н: en afl-`ez bo_n ordre.

je croy que c’eft icy le lieu de

vous dire les noms des zelez

Officiers de Son Alteíl`e Royale,

qui ont combattu auprés de la

perfonne de ce Prince. Ce fone

Mr le Comte de Châtillon, pre;

mier Gentilhomme de fai Cham

bre , qui a eůé bleffé au bras,au.

prés de S. A. R. (on fils , qui a.

eu une contu{ion,.aufl`1­ bien que.

Mr Cabre д Mr le~Marquìs de

-Saífenage, aulii premier Gene

tilltomme dela Chambre de ce

Prince 5, Mrs- les Marquis d’l:`,-5
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rampes 8c de la Farre, Cap-irai

nes де fes Gardes; Mrs les Mar

quis de Pluvault «SL de Rofma

dec, Maìíires de fa Garderobe;

Mrs lcs Marquis de Brcauté 86

d’Armentieres,fesChambel1ans;

Mrs Doublet б‘. l'Abbé du Bois,

Secretaìres de fes Commande

mens: öc pluíieurs autres qui

„font Peníionnaires de ce Prince.

.Tous les Oñiciers de fes Ga-rden,

de Га Chambre öl de fa Maifon

ne le quìtterent point , б: mar

querent Vempreifemenr qu’ils

„avoient de garantir ce Prince,

des doups qui tomboìent fur luy
«dc tolates pa-rts ,ůydoint il reçut

jufques â. neuf dans fa Cuiralfe.

le ne dois pas oublier~Mr l’Ab­­

fbé де Grancey, fon premier Aur

mofnierp, qui ell mort de la blef
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fure qu’il reçut en cette ofîâë

fion 5 le zele qu’il avoit pour le

Ми: des ames , Га toûjours

engagé de s’cxpofcr aux plus

grands peri1s,pour confeifer les

mourans , dans tous 1cs` íicges

où il s’efl: trouvé.

Il п’ей pas furptenant де Voir

des gens qui ont toûjours porté

les armes , s’expofer un jourdc

ilataille autour de la perfonne

d’un General, qu’ils regardent

moins comme un grand Prince,

que comme un bonMaiflre,d‘ont

ils font charmez de toutes les

bontez ‚ 8: à qui pluíienrs doi@

vent en artic leur fortune.Mais il efllétonnant , pour ne

pas dire prefque inoüi,d’cn voir

qui n’ont jamais f`etvy_ que dans

la Chambre ‚ ou dans le Cabi-A
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net 5 8€ cl’autres qui ~n'ont» ja

mais 'rnis l’e’péeà la main , leur

profeflion n’e'tant pas .d’en por

ter, s’expofer aux plus grands

perils pour fervir comme de

laflron à leur Prince , en ef

Fuyant les coups qui luy font

portez de toutes parts. Et cela

pendant qu’il fe trouve fouvent

des Oliicicrs , qui font montez

par degrez aux grades d’hor1’~>

neur ou l’on parvient dans le

mêtier des Armes , combattre

mollement un jour de bataille,

ou ne fefaire du cœur que par

raifon д tant il ell vray que ceux

ui ne fe font point encore ‘где

зам des aélions pareilles , fe

trouvent furpris 8€ étonnez de

voir les dangers qu’ìls courent.

_On fert fouvent long- temps
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avant que de f`e trouver en de

pareilles' occafions; б: nul ne

peut elite für de fon courage,

qu 1l ne lait éprouvé dans une

bataille. Toutes ces chofesfonc

voir que l’on перец: trop loüer

le zele 8: l’intrepidité.c1e ceux'

qui ont combattu autour de la.

perfonnc de Monlieur le Duc

d’0rleans , fur lefquels , felon

le rapport de tous ceux qui ont

pû_en eíìre témoins , on n`a ja

mais vu tomber une fi grande

grêle de coups , fans qu’aucun

ait témoigné la moindre crain

te, 8: ait fait un pas en arriere.

Ceux dontje viens de vous mar

quer les noms , ne fontapas les

feuls qui ayent combattu autour

dc leur General , б: qui ayent

çxpofál ‘leurs Perfonncs — pour

_ 'f
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fauver la Henne; Ex j’apprens`;

en ce moment , que ceux dont

voicy les noms , ont en l’av’an­

tage de {у trouver außi. Ce

font Mr du Ploüy , Ecuyer cle

S. А. К. Mr de Rocheplate ,

Lieutenant de fes Gardes ‚ 8€.

Mr de Marigny ,' Exemt des

даётся Gardes. А

]’ay Н: quelques lettres , qui

portent que trois Pages defer.

Prince fe font aulli fort diRin­

guez , en combattant autour cle

fa perfonne; l’un dtfquels, com.

me fon Ange tutelaire, s’atta­

choit toûjours à le couvrir 3 б!

l’on afl`ure que plufieurs de ceux

qui vouloient Vapprocher , ont

mců la mort де fa main. Les

noms de ces braves merìteroient

d’avoir place icy а 11131511: ne

font
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{`on=t.,pas venus à ma connbif.

fiance. е

On peut dire que S. A. R. п‘:

-~,-point quitté le combat , puìf.

».qu’on ne l’cmporta que lorfque

fon fangs, qui commençait âcou­

.^ler.avecitrop .cl’abondance , luy

=«.»cau{`a la foibleífe don-t je vous

.tay déja parlé ‘э mais je ne vous

ayeencore rien dit defes bleíTu­­

res.` Ilen aune au defïiis du poi

gnet да’ bras gauche, qui em

nporte . la claairfcoupe un ten

dron ‚ раПЪ au travers -des nerfs,

„‚ 8€ touche à Роз 5 8: une autre

„ au сайте, au defliis de la banche,

‘ qui entre dansles chairs. je ne

vous dis rien des autres coups

ui ont donné dans fes armes ou

gans fes habits , fans avoir pm

.. ¿duit aucun mauvais effet. l..’af„
‘я Бфгетёгехуоб. Ff I
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gire acomŕnencé à dixfybeuree

du matin , 8: а duré une heure

8: demie. ” _ ‹ ’

On allure que nous n’avons

perdu que 8. ou 900. hommes

dans le combat , 8: que la perte

des Ennemis. monte à plus de

4.ooo. On le croira facilement.,

_lor{`qu’on fera reiiexion que

ceux quiattaquent des retran..

chcmens , perdent подрыв

beaucoup plus que ceux qui les

défendent-, 8: que dailleurs les

Ennemis ayant eflé repouilez

trois fois ‚ il ей impoflible qtfils

n’ayent fait une perte tres­con­

liderable, je vous parleray le

mois prochain des perfonnes de

conlideration qui ont elle' blef

fées,tuées,ou faites prifonnieres

de guerre dans cette attaque.

\
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Il y a encore tant d’incertitude;

8: Гоп en _parle li' diverfcment д

que ne pouvant rien clired’all`ur

ré , j’ay crû devoir remettre ì

vous parler de cet article dans

ma premiere lettre. je ne vous

dis rien de ce qui regardeíla fui»

te de cette aH:`a'ire; je vousmar..

queray ,_ avant que де fermer

ma lettre , la fituation où fe

trouveront alors toutes nos ar­

mées. ‹

f ]e palle â l’avan~tage rempor

té par Mr le'Comte de Meda

vy le 9. де cemois , deux jours

aprés la levée du Siege de Та;

rin. Monlieur le Duc d’Orlea’n's

doit avoir beaucoup de part si la

gloire de cette journée ;‚ райГ

ас се Prince', ui avoit refolnj
q .

avec Mt.de'Meäavy ‚ qn’i1.ten«­

_ P rij
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‚ешь le combat qu’il a donné;

ii l'occafion s’en trouvoit favo

rable ‚ luy avoit envoye' des

troupes pour fervit dans cette

expedition-. Elle .devoìt cßrc

conliderable , б: on ne la devoir

engager qu’il propos, ät avec де

bonnes troupes : Moniieur le

Prince de Hcife - Caifel eiiant

naturellement brave , ayant

beaucoup d’experiencc; 8: s'é­

tant acquis beaucoup de repu

tation б! де gloire en diverfes

occaiions. Il efloit à la bataille

de Spire д 8€ quoique la fortune

ne luy fût pas favorable dans

cette bataille ‚ il ne laiiïa pas de

s’y dìiìinguer , 8: де s’attirer

des loüanges des deux partis: 85

il y combattit avec une valeur

354 une inttepidit-és qui le tirent



' 'V ` "fi И д .~ 1

‘ ÍFGÁÈÀNT 321:1

âidnïirer. Ses troupes animées

par fon exemple, combattireiít

avec la même valeur : On peut

dire qu«’elles furent accabléës

fans avoir efié'vaìncu'ës 3 tous

‘ceux qui furent tuez dans cette

bataille , ‘ayant «не trouvez

‘morts da-'ns leurs “rangs”, fans

-qu’aucun eût tourné le dos pour

‘prendre la Fuite; Voilà le Ge

neral б: les ‘troupes que Mr de

~Medavy avoit à combattre. Ce

'Prince fe tenoit íi a(l`uré de leur

­valeur б: де leur bonne volon

ïr'té1,' que ne doutant point que la

ëviótoire ne‘tourn;^tt de fon côté,

-”-s’il» pouvoir engager le combat,
‘-icnivoya dire, trois jours aupa

»ravan-rt, à ‘Mr де Medavy : Qt

Не ‹„‹$‚«.2„„‚‹ comme un êmvet/mm

’ т‘ , il _[ou/mirroir avec ócaurmz

t Pf й]
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¿ardeur Jen venir am maeinë

avec la э фут раи’ь‘ег‹фег‚,«5’д1
Í' _

mlm r/mfr une flßine po,r|r«¢'qrpxf­„­

{шт avec des troupes :'g¢¢le5_.,.‘~i«_Z

lay promemiz foy de Prime , ‚р!!!

:’y trouverait Дайте’): ‚ил: le

mmbre de troupe: dant z'lr~con­uim­

draiznt. Il luy б: même dire: Щи

s’il ne vaulaizpm fe fer й рам

le , 21/4 luy деяние!‘ par écrit; Ó'

que fi/ 'vox/ait спшугг-ип Comm!/Ã

‘faire , il parrait compter [ès пш

­pes , a/in Же’: ßlvoir le mmór: т‘

jußf.. Mr de Medavy lui fit ré

fpgnfßg Щ,” tßâií 4% Ёг/гдтдд

т pouvoir мартßm ф’): , parte

gu?! e/im Oßïcier fuóalicme , Ú’

ßjer ir des anim fnperieur: 5 que re

репддп‘, s’il avoir envie de сат

быт’ , Ú s’il voulait venir удача

[дп Camp , il/ferait frs фу: pug
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ф

~.`îTäfGFtLA!«¥!* gef;

aheriterfm e/iìme, Cette repen с

-n’e{l;oi`t as moins politique, que

fp'irituelle~ Srnhonnefle. Mr~«d~e

Medavy 5 »qui av-oitfot'-dre de

Monlicur le Duc ­d’Orl‘ean`s

d’engager ‘lecombat , en elloit
aufli demeuré d’accotd= avec Mrt

tie Torralba; 8: ils avoìent pouri

cet eH­`et refolu de tirerdes trou~

pes de plulieurs garnifons. Mais.

«comme il apprehendoit -que

~Monlîeur le Prince de

те Ыаррегейв de fon». delfein ,_

с? ¿kine cherchâtalors â éviter-le­

'~~eombat~ , »qtŕil tiemandoit- avec

etant 'd"empre{l`ement 5. ill- luy. Н:

la réponfe que vous venez de

‚ dire. Cetteiréponfe elloìt» d’un

habile Capitaine , qui fçait dé'

в: .guifer fes>dell`eins», ‘ afin de faire

.feaœbtt .fes eaaeais- dans» In



»§44-panneaux-qu’i'l leur tendï. ` En

едем Moniieur -le Prince de

«Helle fut la-duppede cette re'

~»ponfe 5 8€ il crû: »qu’il auroit

on marché cl’un' homme qui

n’avoìt ordre d’éviter ele. com

bat , que parce qu’on ne fe trou

voit pas en ellas de le foûtenir,

foit du collé du 'nombre де fes

troupesyfoit du eolie de leur

valeur. Се ЧаНау ñt dés lors»

»prendre la réfolution ‚ non feu

lement d’entrep-rendre le Siege

de Cafliglìone ­ delle- S-tivete д.

mais aulli d’entrer en plaine , 8€

d`al‘lcr attaquer Mr de Medavy»

auflî-toll: qu’il fe feroit empare'

de la balle Ville , 8€ qu’il у au

'roit jetté des troupes. Il pré

tencloit faire allez dediligen-ce

pour at taq'uer__ee„Comte , avant
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'qu’il pût avoir une armée ca

pablede foûtenir le combat qu’il’

avoit réfolu 'de luy livret; Bc

c’efì:oit juilrement ce que Mr de

Medavy fouhaìttoit ,en feignant

de le craindre

Le 8. au тайн il marcha dtt

eoité de Goïto, pour- attirer

Moniìeur le Prince de I­I'eiî`e ,

öt Pobliger d’interrompre le

Siege de Cailaiglione qu’il fai

ßit alors , parce,qu’il едой: trop

bien poíté pour cf’tre attaqué

dans fon Camp : ce qui lui réüf

‘Не; б: ayant Гей que ce Prince

avoit marché dans la plaine de

«CaPtiglione, il retourna fur fes.

раз}! l'apperceut, en eŕlÍ­`et,dans

ìa plaine e- neuf au matin” sil

mit fes troupes en bataille, 8€

_il envoya trois bataillons quì.
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3.46 M'B&Cf~4fR1‘ŕ£
s'emparerent d'une~C'enl`e ‚ quì

les ennemis attaqtierentmçgy

fuite бС d’oi1 ils nous dépofe,

terent. Le combatcommençe

alors par tout, «Sc nofireedroite

ayant «не obligée de.pli_er , Msi.

le Comte de Medavy y-envoya

,trois bataillons de la feconclîc

ligne, 6€ Mr d’I­Ierouville avec

le Regiment de Vaugc, qui б:

des aëkions furprenantes een

cette òecaûon, б: rétablit les

affaires де ce мыла. Il y

fut bleífé, en donnant des man

ques dela plus grande hardieífe

8: dela plus grande intrepiditép

Mr le Marquis de Grancey,qui-1

commandoit l'aîle gauche , ren­

verfa, dés la premiere charge, la

droite des ennemis , ůc les me

na _toûjours ,b_attant_„a Mr Le
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«Comte de Mcdav’y,qui eliâiítlaz

centre ‚ n’avoit`point ceH`e', pen

dant tout ce temps-là, de com

battre l’Infanterie ennemie, â.

laquelle il ne donna pas un mo

ment de relâche: де maniere

que fe voyant également pouf#

fée par les deux ailes б: par le

centre, la déroute des enne

mis clevintfgenerale; б: се пе

fut plus qu'une fuite, au lieu

Жив combat. On leur fit en

viron trois mille prifonniers, б:

1е nombre de leurs morts pa

rut d’abord fe monter à plus de

deux mille: mais ils perdireni:

beaucoup plus de monde dans

la fuite; parce que leurs trou

pes n’ayant pû le ralfembler,

leurs Soldats fe débanderent de

tous colìez, öcgfetjetterent dans

ч

I

о
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ЕЁ-топсадпез. Lcs;Pai'1`ans«en

шегепв beaucoup", 8: aH`om~

merent prefque tous les traî

ncurs : де maniere que Monůeur

le Prince de I­­IelI`e ne pût`r-a

maffersque fix eens hommes

d’In.fanterie 5 8: qu’il ne repai

Га 1’A-dige qufavec ce petit nom

bre. Les ennemis ont perdu qua

torze pieces de campagne „-5 8:

cinq pieces de gros canon. Ils

ont perdu generalement tous

leurs 'bagages ‚ tout cequi fer

voit ä leur artillerie. 8: toutes

leurshpoudres, dont il y avoit

un grand nombre. de chariots

chargez. Mr Ceberet a appor

ее au Roy vingt­ncufDrapeaux»

8: quatre étendards. Mrs de

.Grammont, du Cheylar 8: le

_fils aîné de Mr де Rcnepont,

A ÈOUS
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tous Colonels de Cavaleriâíiâ

elle tuez. Mr de Raymond a fait

des merveilles., en défendant

Cßzaiglione avec ‘Гоп. Reg-iment.

Cette aêìion a efìzéfcatife que

nous avons repris Goïtto , où

les ennemis avoient fait _un

chemin couvert. V

­¿La bataille eßzant gagnéeen

tierement , 8€ les ennemis reliant

_trop difperfez pour ellre (мы;

Mr le .Comte de Medavy,voyant:

que les troupes que les ennemis

avoient lailïédans la ville de'Cal`­

tiglione continuoient de tirerliir

le Challeau avec‘~leur canon 8:

leur moufquet,erie", il donna or

dre à Mrde Cebe_r'e_t de marcher

avec la Brigade de Forefl qu’il

commancloìt, 8€d’aller attaquer

ce qui fetrouveroit dans cette

Scpremäre 1 706. C g
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valerie; ‚ \d’Jf' `-ŕńi.\‘x\"eil’1ié"t'i‘~Í’p’l'ä`vi':`pt."‘ fi.'

Brigade фа‘)? Гс"}$‹+йег— a‘ut_our‘
де ,f¢¢¢¢e~­«places,p'~f8c= empecher

la rctra-xtc' aux ennem1s."D!e§

que la Brigade de Foreft fut“ ‘д?’

rivée devant la Ville, Мг’ (з

Ccberet en Ht ataquerla porte,

qui едой; bien „deH­`end'uë par

des barrieres retranchecs дёс

par un Corps d`environ neuf

eens hommes , commandé par

Mr de Valls“, Colonel dun Re

giment e de l’Empc`reër. Nos

troupes furent repou ées :Pa

bord; mais elles recloublerenc

leur attaque avec tant de vi

vacité, que les ennemis furent

forcez à la barriere, pouf

(с; _iufque dansAunC1met`1ere,ou,_
­ ь

п
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aprés une fqiblef ;r_eíiflë,an¢:e,n ils.

¿rendirent? glifcretionaiuíìnf

¿uen сей: occafi<>.n»d1tri¢,»«csm'1-ii

priliqunìers s. 8: он: ‚спеши‘; да ns'.

çni/*¿ille ûxrpiepes de eanoneedei

tŕçngedìx 1.-,ivresde bailles, avec

toutes les poudres , boulets 85

апггеэтппйдйопз de guerre , qui

:voient «не apportees pour le.

lié, e. ~

д äoiqueje vous aye déja par#

lé,dans cette Lettre‘,cle ce qui fe

paf_{`ai à l’Egli{`e des Invalides , 'le

yourqpe Sa,Majeß:é alla voirce

(при е Temple ; je croy vous

devoir envoyer la Relation fui»

vante „quì vient de _tomber см

tre mes mains.

Байт le» R0] vint 11/uir`fEgÍz'/'Wi

_¿yles lay@/ide: , и -Prince irait ¿aromi

n ‚ .Gus ii r
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16516931!
йё‘ М‹т‚@‘з”‹’т›"‹д‘Мч

de MM[«igterfs’;‘l¢t Лисы; Вет

удпедф: dxßmfy ‚мзцщдщт

ммМедпжже ŕM«d¢..ma 1‘

вмытд, 4к‹.М‚‘4‹’г“‘.1‹ ¿ferret?

‚ д‘ Cmy ‚‚ ё ь‘: _г!“!‹?"; »ems

Dante: Ó' ~Set`gneurs dei h¿\__4C_ßâr,

.San Altçfe Seren1ßíme.,_Mqg1fegr];

Мин L.; .Juif #1‹""г1иг‚‚‚.‹к

eampagni de Meryíeur leV1,),gt¿r,;~„¢j~

ce l’r¿nre_y,at!¢m¿t`t, Sa M4jqŕ¿p

On ‚ ‚шт mi: _/ix cents Saget:-di

la mrnßn des Inv4l¿dte,l5,rÃgr­

_ms ; mit eem: ¢¿4n.s?l’arà;,n14ë qßi

сиди dit Риге‘! ё’ Ífßglëßiůî

‹‚ ¿fm cent: dem _la ‚щцду еду.

’ 1'? 1‘ РМЩ ¢î‘¿’41e¢.«f1rë$'¢1«¢„§;d¢f

. „Oßîeierr ù leur teße „f ¿qi ¿e'_t_¢ie_n|
rommandegparì le_ Gettvtrnénr , le

‘Lieutenant de R0] ‚ Ú' le Major,

eri ‘тест ét М т’ éne# da
\ .

V » и
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Tmnůonrs der «27a»îp‘e§ft¢a?2_[“i:“­‘tS‘» Maisy# Mexm ä'|¢`pk^'d da

1=i@»f»»~,»-fa»/. .paume ‚гщгшм

~ar»»ya»»5 -Sr«-1m>»‘aanaмna

ими», уудш- mnn`|¢nr'é~ д’ со

grand gafßperae лифт ammfagwé
un «offeren 'dfr=­-ßazinrans da ‘За

‘Mayer Q» der plus едут: efr.

ü¢Jir¢fÉes§"PfiHHe: Ú«‘_­S¿u[pte»f.¢'Hc`s

"дайте: frefenu ¿fsa Ma..

je/ii'we „ chfafrfßmanr travaille

f'¢ë’ä6r¢’e , misty удар»; nr -fresa

“йтдс äifr¢x_m.“.Z5lfS" т’: S¢iìß9`§'»¿¿’~la

a¿riI’«fëin'enf »\ìngei<_~en4n¢je`f5 amat

«за» Mig- da »Femm ее‘т¿rima

ш 1’29‚1‚]г"1едв‹:‚ыз rtvmrea

sie-.ŕ`GJ'lvû5"';iù‘G¢ïf: avaient

fis* des раны , g- файл:

pußalfgenl ůfefms tñdwi¥:­«'da .ŕïiiaj

s~f»r»‘~=«\\ 1 ~ с ‘
.. Д: _Rg fuif ~re§#,'~1ì‘l’lńlfél-¿~ ' ' ` _Gg ìij

д.



ее ЩЬЁЫЧ ~
Siffîoßé! Mfr eva#

4%.» «mtr/’tt „читает ¿_¢«f¢‘f

‹4«г"т›«’—г„еы‹«1 С_4"$ё=.41«

и! _¿ft Ivwlidet-«.a1..r«¿_ryé2#?¢ů

ßßeafóerrite ‚ È raf ,Mdjeßéep Д;

1_1,r¿_:¿¢te „.¢Z¿;r_f_`«r,{í¿¢„, à /’¢n¢r¿è,pow_~_çgti­

ßfderer le may душ дудейдд: is

Íßglife , dont il fu¢»_„4gf¢’4ßle1z{g,y|`t

fìrprën 141%“! Indexs¿lu rôle'. dg fßfvagxgile ф-дцпетдд-г

ric' di /'Egli/E atm!!! _MÚÈ vá',

èn `p_4ß«_nz 414 Sanfŕamfrc, S4,M4­,

1еи4ё!’‹’ги‘ф’п Ptit- Dimfßfë nl

face du ММ?“ ‚Али! ‚м; едешь

rendi-r ane ßaßè ,_ „ммрт’

Monß`eßr?Í’¢1/çfzrvêqye, .J Pezzgjan:

14. Meß улице Cbœgrr ,de jM_,s_{r`._

gal, dt ¿v us »dc сии cinqßgntevpçr

[тли _, pldráff ‹ dans les- quart

Tribune: portées .prrr les avant..

rtfzif 4¢.CeëW¿w_¿ в’! Qèzqtr ‚ м:

. О

\« -



y ддъдыт .‚ в’:
1""п›1в Te 'Deum öiìuñ'-Màa

„трудамг4‹1а“да%дё‚‹йён

des ‘Sjl}l}ß¢j)'Pe:- mêì(eÍ‘dë"

#U51д!‘ Tynìá4Ile.`¢if¿4¿1fŕì’r'/ÄSì МИ‘)?! ’ ‚шрам ‘д? " bmj?? ‘dft

îñaißivlßuttlvers Partcìennè BgÍl_‘~­

fo , les*-deux Cfbnfeflfs co'/lëïr

ï‘«‘iEp1`ß1e';»‘d«'~rtvìntfaú`5\Íe Dôme ',.
'donf El/e rohfìdgra A/es l’ei1"rxtrÍŕ'¢`f.r,'Ü5.

ì¿`wt‘Íeë‘i*z.;/ìèl de»í'£g‘/z'_/Ef , ìfnrii "Eik

pßmzßn /afisfdiff. ‘Allg remarirgìr

«или ’m Carmjè ‚ г’: dòmì.`<`mt_ Ä»

M# Manßirz-, mille ‘Магда?!быт‘ Ó' de fît-tz'p.faŕp`z‘i0îI.`

tag.: » t ‚ — : . ‘l ."\ ‘ t‘­- 5

д _i -Let mot`de l"f-Enigme `dï'1"mbi"s

p‘aíi"ë­ sfétoit ila -Pißzi; "'€et1x~’ qui

Pont trouvé —‚ f`ont"Mr‘s Lemìfre»

Avoc`at¿ au I’at*lement~ , demeu

rant ё Abbeville : де Beleoutt :_

ás eâßiëfïlss t ‘мы; T<>äî¢t's



âgé IÉERGÉÉÉQ Ё
‹‘ inafefß~si«agtfëebuawig. да

едаыдевггыг Гёйпёёуёёеёйё Bi»

not, б: Гбфгёгдху Pielŕreîïèaïŕańiz

Gillier, „энд; iërîiiléìíŕ \:~Í’oite~

,vin ,"da“¢0"m se le assess,

ziers: Oeèippe ñls , clefla:-ŕtrìlíiu

Maire, 8: .ibn compa non : Ba

zini di Bolonia: Mëlëiti di Sa

meria: TamiriPce,& fa fille For

tini lè Solit'a­îre‘du M‘a­râis: le

Philofophe [du ‘cul де fac faint

Landry fle Sol‘i’taìr_e­ l`„"-.is`»‘l’;‘~«5ì'-»la

'tante _du nouvel épouxwdu _mê

та: cul_ de fac де faint Isaddïy.

Mlles la Prelidente де l’=Ele&ion

`d‘e"Chaur"nont SL Magni;

not ‘: la plius jeü‘ñe~‘de“s`,_‘bel«les

раме; де 1‚а‚гаё des ~Bernau­dins:

la Bergere Ciimener¿,„8c- forfßer.

ger Tireis, де _la ßuë- diefl’Echar­

pe дед}; Partie i~a_-plus ffge 8;

l
i



.ûâkñäï nä
la moins médifante ,deflaf,Vil ‚

de Brwmßßttde ¥«9rßasß¢«}£»§r

Ja»,­rivi.¢f§~ da Gimaßrań lt», »

;«.;L’@Esigm¢- 11<>\1r¢1'1¢.~fii=1ß„iß

щшащэе ‚- en de Mrfd’AU­

fbxseurr.,-~-„ . ‚ fi'
_ ‚ _ . с ‚

‚а? ‚‚ ‚‚ A .‘

ar? =~lì.NI G M E.

э} .Dt «wÍngt«tnemôr.e.¢ -are mains ‚Д

е „ V cnrtpo/E man corps”, _

„Па qui tout le -ban/ìtt.r_ n’gßfrodlt‘t

-^ qu dehors , › ‚. д

Щгфц’ drßerens traits de Plaumeüf

-Q- ‚‚ 1а ¿ia-¿armoire 5 А ‹‚_

muy qu’il е’: [ай ,~¢/zaeurtfítr ttm

‚д г; faiimepest croire. —

Si man ¿zt , dent Pempìay 1:34“
Jû quûlféqßitŕ, » l

JW ‘мы!’ “теги «езде!!! ч‘:

дн‘; д l - —
_ -9
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www т" " ~

ч8 МЕКСЫКЕ

Ёе Жф’ fas qu’iÍ ne Д!‘ de/51'

même eîyuiraóle : '

Fußzge ф le défaut qui le rend

condannaóle,

Le Cbinois , Järogeeoir., PHA

hete, le Caldéen ,

.Ze Latin , ¿Q4/Iemand , le Fun-g

fois ‚ Í'1taÍien5

Mille langem par may ,fer la ¿erre

Ú- /if fafseff , ‘

Sam win ‚ /ì {дм eneemlfe aux

‚или: rains de mende.

Me! i/elem /onge (Зак: ‚ pour I4

_P70/67 ф‘ le; V615 5

.Plas que les Spavan: me/me, en

d0ÍÍr1`m'j’exeeZle ,

je nefui: devenir, tamme mx, Pap.

‚м‘ der ver.f¿

Рай‘!!! ef# paint Je .faim gif@

ne me renoewe//e..
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Ganan? _ т
с Ё)

le Hera: -wr tentent , á' тип}

¿Vm air aifë › 1

Crajunz par man _/êtaurs fg/ire pim.

marm/:/¿ : '

Muis un jaar les mortels fe ver/pnt

— ‘ш: renafßfe 5 ’

Е: pour lars À jamai: fem détruit

' та’: eßw.

]e vous envoye une Chanfon

houvel`le,qui convient au temps

des Vendanges. ‹

‘AIR NQUVEAU.

Д)»; , je te 'vois rire , т regardant

Cum: ‚

_Dam ¿er beaux yeux и ¿fam I4

guerre, _

Pour muy , qui /iis башен’, {е т т

quà man ‘шт ‚

@and if ф plein ¿le vin. "
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ЗТЗ МЕ=Е’СЙЁ’Е ..

Се 'n’¢/ŕ plas qu’il nè Д!’ de/âi­

même équitable :

Lüzßzge aß le défaut qui le und

condammálc_

» . . ~ ё ~ ~ . д „
Le Chmn: , Plfaquou., PH»

hm, le Caldéen ,

.Ze Latin , l’A!lem4nd , le Fmn­¿

fois ‚ Í'ImÍim,­

Mille langues par my ‚Да 14 um.

ф» ßr funde ,

Sm! voix ‚ fe feat entendre aux

guarra rains du monde.

Ё
Me: miem р»: Ígarlx , pour 14

Pro/Z' д‘ les УС?! 5

plus que les Spaun: me/`me. т

daŕìrine j’exceZle ,

je :refais devenir, comme mx, Pap.

fda" der тип;

Pai/qu’il »fe/ŕ_ paint de .fours qw»

ne me renouw//:.\ v~

I

/
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—\' ч‚Ы Heras и‘: rement , Ó' тел’:

Жив air aiß , `

Студия рт‘ то’: /ècaurs Уфу: yim

morm/zfé д f

Mais un jaar les mmel: /è vfrmnt

‹ nur «лифт 5 '

Е: pour lors À „мм /êm détruit

man фн. ’

je vous envoye une СЬапГеп

nouvel`le,qui Convient au temps

des Vendanges. »

A I R N O U V Е A U.

_¿hay , je re wis rife , en regardant

Catia ,

Dam [а óeaux yeux te ßmz la

guerre, _

.Pour ту , qui finis багет, {е т fir

quà man шт ‚

щит! г; ф’ ¿qlezfn ф: vin. `
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L’a&`air_e qui дед; pafféc де‘

узы; Тъ1г5в,ё‚_‚Гацачиещйез -Li-.

guest - ей й‚сопБдегаЫе‹ Se Ii

glorieufe aux vaincus, que je ne

puis'-m’cmpefcher d?en parler

encore une fois. On doitfref

marquer que le quartier quina

a сие attaque' ‚ n’efloit que de

huit mille hommes, 8: que les

attaquants elloient au -nombre

de 55ooo. ayant réüny toutes

leurs forces pourfaire un der--­

nier effort. M_on~fieur le Duc

d’Orleans cut à’ peine appris

que ce quartier „alloit eflre,¿,2t'-­

taqué, qu’il propofa, d’en aug-t

menten' les forces, en y faifant'
entrer ide nouvelles troupes:

mais Mr le Maréchal de Marcin.

ayant dit que l’attaque pouvoit

efire f_aull`e ‚ се qui n’e{ioit pas

" е ` hors

Т
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ïnisdc vu'níì:mbLanoe,:.^ ё‘; quai

£a11b~ìc..1a:œni: _q_u¢.de.rien fairs,

¢xamìm':n`.1¢;a. momzemçns dns;

BnpCM5s.î. г 1 la @rmxCbûûûüïßœgz

cn aua¢p1àatnns­.1ìgmc.i.»què. dei

n':¢2f’ßIì,L‘puì:nca1i1e .ffzihre ï„&fq1xe„î

letsrmrrinênhléà rrtmaqza'¢¿{`tQi«n dc

с‘: q:oHié€­Iâ; Lńgoßaäfu c. défen:

lo qwcurdrfprnupcs .quil yf:

qikzinnvyfaœm mmc flamìiggrcanrg

paíïbrlcs En lòspßnhemìs' furcmn-,

mpńuifngnphnfxdmrs fuis »äinñi

què vous@ ay ‘déja ma:rq„1ué,¿

Más ымёщ „ыадаад рсдспгайш

пфшЫсв=&с;сТс{ЬсЦт‚ СЫгс d=¢c¿.»

nißlmf amaqllc oîí‘Mh`:‘ lc»*zM2.=.n¢fe1

chal »d‘ef:Már¢“iníà :fapnéq awòfìf»

donné dèi pàaoqmès dfunf:/í sa-1»

lfm ¢xum­dian£m.,. вы; zbkœá»

ämorc à «Shia Qaapaßçńcrriày ain;;­

pû: »feůomìev ¿gîìragoosíi

Seftemßre 1 706. .H h



âötvo'ient'-mi~s»pied à .terre ;18€.qu~_î

t«¢­noient«lieu:d'tIn£anterie», foie

parce qu’e'lle« occupibitï un ter

rain.t'rop' ferré; ou parce que

l­_’:,I.-n fanterieflînneniie , rquigfavoit»

penetró i ~dans'­>.l_es. ’retranche-'

mens , fai'foit.»un- feu fépouvanhi

table э „Фптйтлхоьйгё ‘de fongeß

А la retraite. Jeîne vous repete”

point icy -t"out­'1ee_que’ .je vousayu

dit de'1S.' А. R. qui nonobllane;

fes blell`ures­, I-=`e`„pór1ta.penda'nz_i

le combat »pairftout _oit le feu

cfloit le plus grand. „МЫ: Маг

quis. d’Eíbam‘pes ', :eomine»C`ap`&‘­ät

taine des 2» Gardes , ‘а :eoûjours:

efl:éfaupr>és;_cle‘S. A. Rttauflìbiena

e'Mt'. de Nancre', Capitaine:

âge Suilfes дед‘. (Загдспгаройплё

Чцйцёдпсп рМнЧпсМг дедов;

мини Ы*М‘:Рё’й‘е*‘1 {Нта

l LS1' .2.-Oft ‘:’\\r:< ‚. L Í.’ _‚

_/
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dois, qui s’e[i: extrênîefment

diílëingué. Mrs de'Fl‘ottej-«tôt д‘:

Saint Chtiiiophle', A8c’tou2sî‘=l`e`s`

fAides de Camp del ce» Prî_nfc‘e`-’,`

«ont faìtaußi tout ce que Pon

'fpouvoìt "attendre de leur "zelt:

б: de leur valeur. Il cit furpreh

nant qu’ayan'tf’eůe'„attaque_z~ piaf

un "ii grand' "nombre.,‘ oïn -salt

perdu 6 peu de ‘monde ;' cepetf#

dant les Ennemis 'ont' tellement
grotlii» leurs Relaïtionis-«­dea\'lti}ö_s

pertes , ‚дичь ne pafrlentlpals

_moins que de la 'ciéfaitefdertoui

te ,noiì-re” ‘armée ‘ь Íquoiquéthuü

юань hommes fe ulcmefn't.ayet=ŕt

combattu'. Ils~difent'qu’ilsfoñ`t

pris iixhde nos Generau»Jŕ-f'G’eiì

nn. langagelquïls tiennent toû­~

âours e; öc il ne fe¿p’a.(I`e atréune

affaire ‚— ou ils n’ayent ltuë ou

‚ _ ф Н Ь ij



3&4. MERCURE _
prisf uneclouzaine ‘de беседах,

quoique nous n’en ayons qu’un

,dans-chaque, farmée. ‘Ils e де

такт ‚ И la“ sdéïíaite де .noíìre

prméoiçiìoit _entiere ‚ comme ils

11e-publaicnt, avoir fait plus de

eene pirifonniefs de diůinóìion ;

б: рсшэгёсч rions avoir »perdu un

grand nombre де perfonnes де

marque, «Cependantils ne nom

ment pfanmy les piriefonniers qu.'

ils ont faits , que Mr de Murcé,

Lieutenant General —‚ qui efi:
blefl`élau~:d`oìgt sillrírideja Bre»

tonniereï 5:’ Mr zdezâenneterre i

Marefchal de Camp „мм: le

Marquis де ВопйечаЪ ~Briga­»

dier д" Mrade Villiers; &C.Mr des

Grangesf.-A Fiégalrd-des m¿.orts,i1s

nenommentqueMi leßáarécìiai

—‚‚ _ .‚ . ‚ —‹ ‚‹. _‚ —: «­*

_‚.‚. .,|... ..¢f..««.-u

É



~ ~ eaten@ ses
de Marcin. 8: Mr le Marquis

de Bonnelle ‚ Brigadier Si iCo­­t

lonel du. Royal-Rpouílillon. Ce

nombre de prifonnicrs _SG1 «dc

morts ne répond pas à-¿l’e;_xa-,

geration 'qu’ils font de noßrc,

pierre. Mais on peut jugeripde,

urlinceritê ‚ lorl`qu’ils parleur;

de tout. .ce qui ¿regarde les .at-:',~»

uionspqui fe' palfent tous les

jours , par ce­‘qu'ils clifent de lm

défaite de. Moníieur. le îPr.in_ce«,

de Heíl`e,qu’ils 'traitent dehaga,

telle, б: dont ilsparlent ‘Где:

maniereì vouloir perfuader que

cette affaire ne _merite pas que

Гоп у falle attention; enforte.,

qu’il bienexainìner tout ce qu ‘Не;

on difent, on ne trouve pasque;

le Prince `tle ¿Helle ait perdtl,

cent .h'ommes.; «On peut _ jugqg,

‚ Hb "
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par la maniere dans ils dimi.;

nuënt ecute affaire, qu’ils grof

fxßënt à proporrion ocäle de

Turin. Cependant elle devient:

wus ks. jßurs plus .coníîdcnam

Ые‘; &‚Ге1оп1сз dernieres lc:-I

$‘res'»"ì1 ne pamìfì pas que cè

Prince puìiîb' raH`cŕnbler plus

de .deuxmìllc xhommcsl. . ‚

#1-Bi noüfe«pcr:c devann .TI-`uriÀn.

«йод: nu‘iIìî4¿<nand¢:~­qu¢ ‘lcs ‘си;

встЁзЧа‘ Рот» ßc íìîccrllc den

Mçmfiem'. -ìe Prince» ’ dc ‚НсШсъ

мы; unifi»-pcm xroniìdcrable,

ì‘-lsidavfxíìefaz ‚ даршщ plus.»d’»um

mais , Vagzoir.' :prmñzé .db *nos déf».

favfanwgœsr; fcep¢nda.n„: nu rfa@

рад encorefqû qu’iis ayant riem

вы’: de co‘n{`1derable­ A~u`,`con­-».

vr_a»ì1‘e«,dc~pu`Ls. la. levée da ñégcë

dh'T¿u<ìn, мы; _eens дыру

. . ‚д, .
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vaux que nous avions â» Chi-,

vas, avec les Cailfons des vi­.

vres , _font palfez dans lle Mia

Канск, on les troupes _.de Muna

íieur de Savoye Копа pas «м

core :penetró д‘ 8€, felon _toutes

les apparences , Monliieur lef

Prince de¿Vaudemont ‚ _qui ell:

МНЕ 8€ vigilant 1.,. .­~8€ Mr la

Comte de Medavy, .dont .la .va»¿

leur eli connuë' ‚. déßenclrone

bien Cet Etat. .D'ailfleu rs ‚ Mon.'

Наш‘ 1с Duc }d~’Grlea-ns ‚ dont:

Yap. flieation. â. sont ne дым“

gerrie la gloire _des-..,a.r.rnes,­.c_lm

Rosy , ell; fort grande ‚ _tt .puis

íìxinz-rl-’y envoyer _ vfiingamletma'

Bataìllons, qui doiatent-:p„_refen­t

tement у’ eilte arrivez ‚ quey

qnììls iafyent .imarcliét par .ded

_e_hemi¿ns..détourgez.» Ce _Pm-nce;

-if
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qui monta àeheval deux joutsf

aprés le -_comb-at ,_. cef qui n’a­«'

vance pas la ;,gu'erii`on de fes'

blelfures' ,fe donnede .ii g»rands«

i~`oìnsf6C_ ii »contänuels pour le.

rétabliifement de toutes les cho­=

fes neceifairesi-pour fe remettre

bienßtofi en campagne', qu’il y a

»lieu de croire que les ennemis'

ne profiteront pas beaucoup de

leursavan«ta(%es'.`Dcmanierequ’ila

ne nous re era__bien­'toit plus»

rien à fouhaitetv», fitnonsque се’

Prince ‘joüiffe депыреп дЁпес

fanté parfaite ‚мед 'qutalnosf

ennemis puìifent apprendre par

1uty_­mefme quand fes.~playesafe»l

font guerlßs'. » _1 ‹ — ‚ ‚ г — _

‹ Les conque&es.¿l`u.¿Rnyf де‘

Suede font trop где bruàt pößrß

.pe^v„ousf’en pas parier д :&.в:1вц›
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n’e`fí: plus furprenant чьим

entrée en Saxe» dans ile @temps

que eem mili: ‘Mofcnviteń mar..
cheat* pour combattre ie„s»troiu.­»

pcs qu’il a ìaìífées en Pologne,

Il faut . ou que ces troupes

fuient mains ,nombrepfes ‚ ou

que ‘ceMonar.que lesapprehem

die peu а aulii a- r-il toûjours fait

voir qu’il_ les eiìime peu. ,r &cqu"rl

ne 1-es craint guère. Cr; Prince

«

prend toûjoursníe Б juIl¿es1m»ef~

Блюз, qu’il voit' «rarement"{`es

projets lmanquetjde `1*éüHite'<.§

Son entrée en Saxe :donne de

1’1'nqnietude aux 'Psrihees \d’Ai»­f­;

let'naigne,' qui appuyent li пр»

rannie, „öcà qui les infractions

anar Traitezcoûxent peu( ‘Е;

comme ce Prince eftllepa-rindan

des tort»s,s_’ii_m?eíl: pexmiade

l ..
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'nir le langage des anciens Che~

valiers Лев Bavarois voudroient

„de'ja‘le`voir en Allemagne : 66

,ceux qui ont rompu le Traité

de Rìfwick ‚ dont ce Prince ell:

garant, Yapprehendent beauf

coup', 8; ГЕтрегецг п’еРс pas

fans inquìetude де се collé-lâ»

D’ailleur_s les Mécoutens Теней

Р{1З{Гапз‚ , 'Stiles avantagest дай!‘

remportent font fi contirruelàfg

quele plus que S, imfperialkï

guillief efpererî ell de faìreé ‘ада

oniäe defenlive. Се qui ne¿lz~iÍ`«­§

ferapas de continuerrdiañïoiblïß

beaucoup ‘fesforcest 'Sc ‚де lŕeuïïi

pe__fch’e‘r d’en envoyer du coíìé

du Rhin § (Той _ l’on .apprend

que le Prince de Bade eil à l’ex..

rrêmité.'Le Comte de' Тhùngen;

qui commande »r.e`n«»fa"p1ace¿, ее
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‘гащэсз а: РЕ-трйъс; '»,`.n-’en _ dl;

pas@ fort. eůiméf; [е гещвз fera,

YQÍ1'. fl CCLS zroupcsonr raìfog.

Се QQmrca paífé l¢ Rhìnà Phîf

lifbflwe-g-._. dans 1’in.:¿:n=-_i<2,ß. <ï°_

ravára¢iller¿,-Landausqûì та _

de mures çhçfesg Op diz'qu‘:gl_2:

Египта» пттъггёеч wb1`»é.ps>.\1r.

¢ac»hcîvs1sur§fferFsÉd¢-.C¢.« ¢9_i_ï,¢«

Là ,sée-qßnl¢\1.,1;@_rm.=LSÍ¢fï ‘тч-ё

vés; ‘Качели т111‹‚‚1›чт‹12сч я

ергёмчфп relié «lm R'bîu.;f­ ц

(‘под mal-.a„ifé дед!“ ‚#91 59119;

à combien peus mw1s.¢f.~¢¢!ls= dq

Mr.. le Maré¢_hß1«î¢ V,ìllê?P,.1,~S9î1

aîrlés ,gums dsìfa¢b'9m¢9S..-BQQE

Р andres, ne doin g§sy:f[£¿:ç„ for;

nombreufev:,vçe.p.¢_x1,da„î1c .ee Ёщд

десьах :ёт91ё‘1%1чч’{ :9’ß„«1>yf¢-„

hçnde pas ls§En;»«f,m1S;fÍl @isis

arme; Jìßvfeáa «.«­'.==ß\t§l\1§1§,.¿
¿lf , I

Ё’: I — , ' .
‘

‘~\, ‚ - ’

l
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‚дне; '1,< dans ßißl a~¢ii~é~quelqecs

çrò’ap'_­es, Цех; алый »ñïi:~vïen‘ir

-deůliiërs ¿hamers ¿elena il s’e'{ï

Рытёчёяёаятт-ё; —;е #ion llaquel-­

педиатра: embnqaäer les "En"

nìiñîs., s’il-nd' les bar рад’: Е:

грунте Жеэгтчеигепх faeces» dé

pei?l&i'ég'èfç'ŕí-ipëaffìedalfäfvoirfaie

r`e­"d2:s“' Gfeñì;ë_ŕàg;§¿,> 'aìicáiîie què

délï v¿lf­erŕrï_ìl§‘$ жанре; 5 il ' а:

дат qisfil »ry ‘е рта mili@

de ce coilë-­l"Íi» -C-cpen4_lnnr,"{ì;

les 'Enneinfrs flnfçf ŕafv_»'r'r`á`iPl_’cniz pa Q

ьаваыз-гъу ì‘gl§i^ih¿éápparën¿

neeqp¢«rçfee rqieanemberiiifvnyg
§`¢r-Pf¿‘¿H¿.{,_§; ;„ (м; :»ii¿;:­„., ffii д

““ {сей fveus fdäre desi

äfßïfe,_1a¢j'P1».i«_a;¢si«f1Af1if den

еще‘ hŕactií‘"‘pa,í­*»iŕnc miiilerse

.yifaaîëgvéiiïeŕëcïjëfñsè «Faire

que



A GALANT >—«четы pieces clecanon n’a§Zi-gi:

»commencé à tirer contre cette

Place 'avant ique' _vous 'reeeviez

maalettre. ‹ Le reife ett impene.

tnable ~;‘-noftre armée eil: цепь

breufe 8c де bonne volonte' ‚ Se

nomtroupes. font bonnes. Le

‘стр; nous 'apprendra 1егейс.

f ‹А1’ё3агд'де la grande Flotte

d"A§igleterre ‚ qui jufques ю!

ш’а‚'11Ёа1с que menacer; ,ëttqul

femble nlavoireůé mìfe enMer»

que pour fépufifer inutilement

une partie des forces d’Ai­îit:_-'

terre, Se dîn1'áìau_¢:r conI`1«d`er" le­.`

ment fes finances 5 ii les mêmes

vents qui fe font toûjours fait

fentir icy , ont rïegné-en Angle-_

terre , cile' ne doitlpas elite en

eorepartie. 0n en a' d¢§ja'de’f­`

armë- onze grands» vaiifcaux ‚ à~

` Septembre I7o6 Ii



374 MERCURE. ~
la place defquels on en a íëuleße

ment fubfìitué lixadu quatrième-,

rang 5 parce qu’on n’en a plus

befoin d’un­ii grand ,nombre ;

gooo. hommes сдам morts fue

cette Flotte , dont on a’ débar­’~

gué trois mille malades. jamais

épenfeen-’aelié plus ìnfruöìueu-r

fe, niíigrandc. Ilya re'sd’unan ,que Yarrnément. die cette

Hotte commence 5. сайте? à

1’Angleterre s Se j’:y vû des’let­

tres de Londres, qui alîurent

que Ceux qui ont .écoûté -les

chimeres de l’Abbe’ de la Bour»

lie , ( nommé aujnurcl’huy Мы‘

Тай: de Guißard, qui n’a,.jama,igf

.gû fe gouverner; éc n’a jamais

fçû d’autre mêtier qued'a&`ron­;

tdt ceux qui luy ont preůé dc»

l_’arg_ent)_ ,content plus de pfui-,

I L
«\~.
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:rante millions â l’Angle_terre.

‚ Je palle en Efpagne-,d’oitl’on

mande que l’armée' des Alliez

décampa. le 8.~de ce mois ‚ pour

,aller à Caya, prés d’Aranj~uez `,­

‘ё: qu’elle a perdu. cinq cens

hommes en décampant. Les mê`­`

mes lettres ajo-ûtent que l’armée

d’EÍ`pagnela ferroitde prés. On

allure que la Reine Doiiairiere

­d’Eí`pagne arriva le 19. де ce

moisà Bayonne.' '- ‹ ›

Je n’eIlois qu’au tiers de ma

Lettre , qu’and je reçûsvle jour@

nal du Siege de Menin , qui en

contient une grande partie ;

i'_’appris enfuìte 1’attaqpe` des

‚ lgnes de Turm , êc la ataille

gagnée par Mr le Comte de Me­

_avy . tout cela me fit prendre

_leparti _de _ne m’attacher qu’à,­»

` Ii ij Í’

«Ä
`



576 MERCURE `
ces ltroïs morceaux' аналог:

pour fa'ìre le relie de ma Lectre;

De maniere ‚ que je fuis oblige'

,deremcrrre au mois prochain

:rence ou quaranceartìcles, qui

dcvoìenc former ma leute de ce

mois д de fone que je puls dire

que ma lettre du mois prochain

,conçiendra les nouvelles ordi

naires de deux той. je fuis,

Madame, voflre Sic. _ ' .,

¿Paris с‘ 2.8. Sejuemáre 1706;

_ Агозтцдв. ‘

Ie viens de voir des nouvelles d’Efï
palgrre : mais elles font 'fi é_teln~du'c's, qu’iI

m ell: irnpoffible de vous en ‘donner de

de't‘aíl'­, puifqú’il ne me relìe ny allez cie,

temps, ny aflëz de place pour vous en

parler amplement. Ie vous d1'ra`y feule­­

meńt,que les Efpagnoels ne П: Гоп: point

ï1'ompez,lorfqu’ils ont dit qu’ilS feroìent

"Рей: en détail 1’ar’x`n<':`c des Enn'em'is,­fäns.
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qu’il leur en coûtafì rien. Ce qui s’eí’c

jdéja palfé lâ-deffus , б: се qui vient

_¢l'arriver,en font des preuves lilflìfanresg

8€ de uis~le 8.'dc ce mois ue l’armée
' ­ I ‘iq г `

«des Alliez а commence a clecamper ,'

jufqu’àu onziéme, elle a perdu douze

.ou treize ccns hommes , ôc beaucoup

d’équipages. Les milices du ays cle la

`,Manche leur enleverent cfahorìl dix

пап? grands Chariots remplis cle leur

Ameìlleursé quipages avec 4. canons. Il fe

` -rrouvafauili beaucoup d’argent caché

pariny les plus grosé uipages; croyant

~qu’il y feroit plus en äirerc' , parce que

les foubçons tomberoient moins de ce

collé-là. Ces mefmes milices ont aufli

prife ou tuë”4oo Valenciens 8€ 7o An
.glois. D’un autre collé» unl fameux Раг

4? ‘д

uifan Ef ágnol fit tomber dans une

einbiifcaäç , tour le Pi ner des Alliezi»

‚бс leur prit,ou tua lus lle 1 50 hommes,

„Сан; en savoir perclli un feul. Enfin on

_leur enleva Soo hommes cle leur ar­­

,riere-garde ; 8c `Mr le Maréchal de

¿Bervvixc,lesœoi1r_l`uic viv.einçnr,avec,plus

’ ‹ l Ii iq'
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‚Ё: la moitie' de l’arm_ée : се qui relie' de -

troupes au Roy d’E.i`pagne ayant ciré

joint Elf trois mille hommes arrivez

d’An onlie, öc devant eilzre joint par

les deux mille François dont je vous ay

déja arle' ‚ qui doivent еще arrivez

il y а гохтз-‚гепхрз. La defertion eil: ttes«

grande parmi-les Ennemis, 86 fur tout

parmy les Portugais , qui fe lai nentde n’avoit reçů aucunes nouvelljesdëeleur

pays depuis fort long-temps On агент,

comme vous voyez , dans le deifein que

Гоп avoit d’empêclrer lcs Portugais de

prendre la route de leur pays, qui par

ce moyen ‘demeure découvert. Ce qui

oblige le »Roy de Portugal defaite de

i grandes plaintes; citant petfuadé 'que les

troupes qu’il a en Efpagne , ne retour,

neront jamais en Portugal —‚' ёсдпе

tout y perira , juf`qu'au dernier foldat :

¿Sc on n’en'doit pas t‘louter,la faim ,

les maladies, ôcle changement d’air en

faiiänt petit tous les jours ’un grand

‘nombre , fans compter ceux qui font

tuez , lorfqtŕon les peuqjoindte , «Sc
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'eeux que les Payfans ’ affommenë. (Ё

ui aura continué~,- fi les МПа: ne Те‘

Ею‘: point arreiìez dans leurs mar-A

ches. ` „

Le zele de la Ville de Salamanque ей:

incroyable ­, elle fait faire de ‘nou~»

vellcs fortifications. Tautois encore

beaucoup de chofesâ vous dire fur cet

article ,Ji je n’eůois obligé deaíinir. ‘

Ie vous parleray le mois procliain,`

des nouveaux OHiciers Generaux nomà

mez par Sa Majefié, ainfi que des G‘ou­_

vernemens ôc des1Regir‘nens donnez.

Ie viens d’apprendre que la playe д;

Monfieur le Duc d’Orleans, qui avoir;

fait beaucoup foufftir ce Prince, Gc en-,

Het fon bras , parce qu’il avoit monté :ì

cheval,trop eu de temps aprés le Com
bat, 8c qu ilpavoit continué à fe donner

trop de mouvemens,eft prefènrement еп‘

tres_­bon état ; öc qu’il y a lieu d’en

eíperer une prompte guerifon.

Í A V I S.

On vendra le Mercure du mois profi

chain , le 5'. du mois de Nòvembre._

- \
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